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PHARMACIEN / OPTICIEN

i l i l l i SAIIMT-CLOUD

association
des commerçants 
et artisans de

/ / / s m e t r  a ffX s --tsn

Favorisez de vos achats
les commerçants 

membres de l’association

r PIERRE
C H E M I S I E R - T A I L L E U R
90, bou levard  de la République 
Tél. 602 53.55

service retouche

LES GRANDES MARQUES 
les meilleurs prix

adaptation et m odification de tous vêtem ents

siège social mairie de saint-cloud

Ils se sont groupés 
pour mieux vous servir



Plan Epargne Logement du CREDIT LYONNAIS
Les crédits immobiliers à 6 % 
ne courent pas les rues

Les placements jusqu’à 8,70 % nets d’impôts (taux actuariel) 
ne courent pas les rues non plus

^CREDIT LYONNAIS
1 autre façon detre une banQue

Du lundi au vendredi :

CD - 8, rue Dailly, de 9 h à 16 h 30 sans interruption

LD ■ 11, avenue de Longchamp, de 10 h 15 à 13 h et de 15 h 15 à 19 h 
Du mardi au samedi :

SB - 98, bd de la République, de 9 h à 12 h 30 et de 14 h 15 à 17 h

Philips
nous a choisis

Pour notre compétence 
technique 

Pour le sérieux de notre 
service après-vente 

Pour la qualité de notre 
accueil 

Pour notre sens des 
responsabilités

Philips
Vous connaissez

Jean L.ECLERC nous avons choisi
42, bd de la République SAINT-CLOUD 
Tél. 602 66.55

Pour ses techniques 
de pointe 

Pour l ’étendue de 
sa gamme 

Pour la qualité de 
son assistance 

Parce que c ’est 
la 1” marque



COUVERTURE - PLOMBERIE - CHAUFFAGE CENTRAL 
INSTALLATIONS SANITAIRES

76, avenue du Maréchal-Foch
Tél. 771 80.77

SAINT-CLOUD

ARTOS FRANCE
MATERIEL TEXTILE 

54, rue de la Porte-Jaune 771 70.13 SAINT-CLOUD

TENTURES MURALES, VOILAGES, RIDEAUX, SIEGES 
REVETEMENTS DE SOL 

GRAND CHOIX DE MOQUETTES 
TOUTE LA DECORATION INTERIEURE

Saint-Cloud - Tapisserie - Décoration

J. P A R E N T
26, rue de la Porte-Jaune - Tél. 771 80.88

Signalisation Lumineuse - Eclairage Public

s.a.r.l. R. TRILA
196, boulevard de la République 

92210 SAINT-CLOUD 

Tél. 771 69.74

ELECTRICITE GENERALE

Agréé EDF et Qualifélec

Agence DELAUNAf,
, Transactions immobilières

S.A.R.L. au capital de 2 0 .0 0 0  francs

IMMOBILIER]

Ventes - Achats - Locations de villas et appartements 
113, bd de fa République —  SAINT-CLOUD 
Tél. 771-85-13 - 83-49 - 67-23 - 67-28 - 67-32 CaFNA8î rM t,e

9, rue de Montretout, SAINT-CLOUD

P A T - L A U R E
MODELES COLLECTIONS DE L’ANNEE A 50 % 
OCCASION COUTURE : DEPOT - VENTE ACHAT

Tél. 602 95.47

AUTO-ECOLE BEAUSOLEIL A. THU1NET
160, boulevard de la République 

92210 SAINT-CLOUD - Tél. 771 61.01

COURS DE CODE AUDIO-VISUEL 
Nous prenons e t ramenons à dom ic ile

PIANOS

18, rue Preschez, 92210 SAINT-CLOUD - Tél. 602 66.84

VENTE - ACHAT - LOCATION - ACCORD - REPARATION

DIEFFEN

Location-Vente

J.-C. PENON

B. CLEMENT
5, rue Dailly, 92210 SAINT-CLOUD 

Tél. 602 03.83 
Fermé le mardi 

TRAITEUR, PATISSIER, CHOCOLATIER 
ORGANISE :

Lunchs, Cocktails, Déjeuners, Dîners 
A votre service 

Personnel et Matériel
Consultez-nous

Ancienne Maison Chevalier

LE BERGERAC
Maison LEYMARIE

1, rue du Pierrier 
92210 SAINT-CLOUD 

Tél. 771 63.89 - Gare du Val d’Or

Café - Tabac - Hôtel 
P.M.U. tous les jours



ASSURANCES
ACCIDENTS - INCENDIE - VIE 

RESPONSABILITE CIVILE

PARTICULIERS - COMMERCES - INDUSTRIES

VOIZARD et BERNARD
27, rue Pasteur 92210 SA1NT-CLOUD
Parking réservé 602 89.02 - 602 89.93

Ouvert jusqu'à 19 heures

CENTRE 
CHIRURGICAL 

VAL D’OR - saint-cloud
Conventionné avec les 
Caisses d’assurance maladie, 
l ’ensemble des Mutuelles Chirurgicales, 
le Ministère des Anciens Combattants, etc.

Tél. 602 70.72 16, rue Pasteur

Restaurant

Les Flamboyants
PRESTIGE DE LA CUISINE 

VIETNAMIENNE ET CHINOISE

Ses Spécialités - Son cadre 
Noces et banquets

Fermé le dimanche

17, rue du Docteur-Desfossez 
92210 SAINT-CLOUD Tél. 602 23.36 
(d e rriè re  la m a ir ie  e t l ’é g lis e  de  S a in t-C lo u d )

G. PAGEIX
Peinture - Papiers peints
39, avenue du Maréchal-Foch 92210 SAINT-CLOUD

S  602 48.71

Ne perdez plus votre temps ! 
CHAUSSEZ-vous « Arbell » à Saint-Cloud

R. CHLISTEUR
101, avenue Foch - 771 87.22

HOTEL RESTAURANT
3 ETOILES N.N.

üYILLAi 
HENRI IV

36 CHAMBRES tout confort, 
salles de bains, douches, 
wc particuliers 
UNE SALLE DE CONFERENCE 
pour 40 personnes 
UN RESTAURANT dont la cuisine 
est confiée à un chef de classe

Il est prudent de retenir sa table 

le restaurant est fermé le dimanche soir

nous sommes à votre disposition 
pour étudier toute demande pour :

SEMINAIRES 
COCKTAILS LUNCHS 
REPAS D’AFFAIRES 
RECEPTIONS

43, boulevard de la République; 
92210 Saint-Cloud - Tél. 602.59.30. 

Télex 27 105 F TXFRA/Réf. 205
______ Parking______________
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i l  n o m s  m  m m

C’est en mars prochain que s’achèvera le mandat du Conseil municipal que 
vous avez élu en 1971. Vous avez participé, pendant ces six années, à l’activité 
municipale tant par votre présence dans les commissions extra-municipales et les 
comités de quartier que par votre action au sein des très nombreuses associations 
qui œuvrent dans notre ville. Mais il est nécessaire de faire le point, ne serait-ce 
que pour mieux présenter Saint-Cloud à ses nouveaux habitants et pour mesurer 
le chemin parcouru depuis 1971. C’est pourquoi le présent numéro du Bulletin 
Municipal est consacré au bilan de la gestion 1971-1977.

Faire de Saint-Cloud une ville plus accueillante et plus fraternelle, maîtriser 
l’urbanisme sauvage, améliorer la qualité de la vie dans notre cité, accentuer 
l’effort de solidarité envers les plus déshérités, transformer progressivement une 
ville-dortoir en communauté humaine, tels étaient nos objectifs il y a six ans. 
L’analyse des principaux aspects de notre action et de leurs résultats vous per
mettra de formuler un jugement sur le degré de réussite de ce programme 
ambitieux. Nous pensons l’avoir bien engagé malgré un environnement difficile, 
grâce à des instruments efficaces de bonne gestion et dans un climat de parti
cipation que vous avez sans cesse amélioré.

Un environnement d iffic ile , en premier lieu. Saint-Cloud est une commune 
de 28 300 habitants située dans un département à peine constitué et dans une 
région où tous les inconvénients de l’urbanisation accélérée sont clairement per
ceptibles. Plus qu’ailleurs, les problèmes de transports, de circulation et de 
stationnement sont complexes : pour avoir implanté des parcmètres, créé le 
Busphone et développé les sens uniques, nous mesurons l’ampleur de la tâche 
qui reste à faire et les efforts qu’il faudra déployer pour assurer la sécurité de 
tous, protéger les espaces verts et réduire les nuisances.

Toutefois, par une politique de bonnes relations avec tous les services 
publics nous avons pu transformer quelque peu la physionomie de la ville en 
matière de desserte ferroviaire, postale, hospitalière et financière : les nouvelles 
gares de la S.N.C.F., l’hôtel des Postes du boulevard de la République, la 
maison du parc implantée rue Laval, la trésorerie principale de la rue d’Orléans, 
en sont les témoignages.
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Des instruments efficaces de bonne gestion, en deuxième lieu. Notre gestion 
a été fondée sur un plan d’occupation des sols permettant de maîtriser la crois
sance de la population et de préserver les espaces verts, sur un programme 
quinquennal d’équipements collectifs auquel nous avons pu consacrer plus de 
50 millions de francs, enfin sur des budgets annuels équilibrés et rigoureux. Ce 
n’est pas par hasard qu’à Saint-Cloud le poids par habitant des dépenses de 
personnel est l’un des plus faibles de la région d’Ile-de-France : nous avons, 
avec ténacité, privilégié l’investissement et l’action sociale au détriment des frais 
généraux et des dépenses de prestige.

Plus difficile et plus longue fut la conception de l’opération de rénovation 
du centre de Saint-Cloud. Refaire un cœur de ville sans en chasser les habitants, 
recréer une activité culturelle et commerciale largement disparue, combiner la 
construction d’immeubles neufs et la restauration du patrimoine ancien sont des 
opérations délicates. La nôtre est engagée, ses premiers résultats apparaissent et 
je souhaite qu’ils puissent servir d’exemple alentour.

Un climat de participation, enfin. Le conseil municipal est une équipe au 
sein de laquelle chacun exerce une responsabilité. Maire-adjoint ou délégué de 
quartier, membre de l’équipe sociale ou responsable d’un domaine d’action, 
chaque conseiller municipal a participé au grand effort de concertation et d’ani
mation sans lequel il ne peut y avoir de vie communale valable.

Mais l’organisation efficace de la participation à l’activité municipale c’est 
vous qui l’avez permise, soit en assistant aux très nombreuses commissions extra
municipales •— souvenez-vous du problème du dédoublement du tunnel de 
l’autoroute de l’Ouest, souvenez-vous de la rénovation du centre —  soit en 
animant les réunions des comités de quartier qui ont été régulièrement organisées 
chaque année.

L ’animation de notre cité, enfin, a été considérablement améliorée par les 
associations et par l’accueil des nouveaux habitants. Qu’il s’agisse d’action sociale, 
d’activité culturelle ou sportive, qu’il s’agisse des Clodoaldiens de vieille date 
ou des nouveaux arrivants, notre ville s’est progressivement transformée et, je 
le crois, dans le sens souhaité par tous. La mairie est devenue la maison 
commune où tous les Clodoaldiens peuvent se retrouver au hasard des mani
festations.

Certes, un mandat de six ans ne peut suffire à régler tous les problèmes 
et à conduire toutes les évolutions. La lecture des comptes-rendus que contient 
le Bulletin Municipal vous montrera les difficultés rencontrées et vous permettra 
de situer les résultats. Il vous appartiendra ensuite de les juger.

En terminant ce propos, je souhaite remercier ceux d’entre vous qui, de 
près ou de loin, ont participé aux activités municipales ou ont contribué à 
animer notre ville. S’il reste encore beaucoup à faire pour réaliser cette commu
nauté accueillante et fraternelle qui est notre ambition, je vous suis reconnaissant 
de m’avoir aidé à placer Saint-Cloud sur la voie du renouveau.

W )

Jean-Pierre FOURCADE



 LES INSTRUMENTS

D’UNE

GESTION EFFICACE

d ’urbanisme

par B. Cuny
M aire-Adjoint chargé de l'u rbanism e

Fin 1970, la v ille  de Saint-Cloud pa rtic ip a it p le inem ent à 
la croissance urbaine exp losive de la banlieue ouest de Paris. 
Sans docum ent d ’urbanism e opposable aux tie rs , les grands 
te rra ins  é ta ien t progress ivem ent cons tru its  au dé trim en t des 
espaces verts  et la population é ta it passée rapidem ent de 15 000 
hab itants à près de 30 000.

Il fa lla it  réagir e t dès le 21 avril 1971 le Conseil M unicipa l 
prena it un ensemble de m esures conservato ires tendant à lim i
te r les d ro its  de constru ire  à Saint-Cloud et demandait au Préfet 
de prescrire  l ’é tab lissem ent d ’un Plan d ’O ccupation des Sols.

Un nouvel urbanism e vena it de naître axé sur les quatre 
options suivantes :

—  lu tte  contre les grands courants de c ircu la tion  qui tra 
versen t Saint-Cloud ;

—  lim ita tion  de la population pour d im inuer la densité  et 
pour pro téger les espaces ve rts  ;

—  restruc tu ra tion  com m ercia le  et construction  de loge
m ents sociaux ;

—  im p lanta tion des équipem ents c o lle c tifs  e t des espaces 
ve rts  nécessaires à une v ille  de 30 000 habitants.

Une p o li

(P ho to  « T o u te s  les N o u ve lle s» )

Rénovation-Restauration du C entre-V iile  
Pose de la 1™ pierre  de l ’HLM de la  phase O : allocution de M . CUNY
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En un m ot fa ire  de Saint-C loud une vraie  v ille .

Pour a tte indre  ces ob je c tifs  tro is  ins trum en ts  é ta ien t néces
saires :

—  un Plan d 'O ccupation des Sols,
—  une po litique  de réserves foncières,
—  une p o litique  dynam ique de Zone d ’Am énagem ent Con

certé .

LE PLAN 
D'OCCUPA TiON 
DES SOLS (P.O.S.)

Am énagem ent paysager, rue du M ont-V alérien

(P ho to  Leroy)

(P hoto  Lom prez)

Habitation à C .O .S. 0,7

Etudié en co llaboration con fiante  e t raisonnée avec les auto
r ités  départem enta les e t avec une pa rtic ipa tion  active  des 
C onse ille rs M unicipaux e t de la population par les réunions 
de Com ités de quartie r, de com m issions extra-m unicipa les et 
par p lus ieurs d iscussions au cours des séances de Conseil M un i
cipal, le P.O.S. fu t publié  le 7 septem bre 1973 e t approuvé 
après enquête publique le 13 août 1975.

Sans fa ire  une analyse com plè te  e t exhaustive  du document, 
il fa u t s igna le r :

—  des densités de construc tion  fa ib les , e t une lim ita tion  
dans la hauteur des im m eubles : la quasi to ta lité  de Saint-C loud 
est classée en Zone d 'H abita tion  basse e t p e tit  c o lle c tif  (C.O.S. 
0,4 - 2 étages)

iu en Zone d ’H abita tion co lle c tive  avec espaces ve rts  (C.O.S.
),7 - 7 ou 4 étages) Habitation à C .O .S . 0,4
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Æ m s M  S S h M w I

1 g • s m i s  » ■ ■ >

UNE POLITIQUE 
DE RÉSERVES

Il ne s u ff it  pas bien entendu pour réa liser des équipem ents 
c o lle c tifs  de réserves des te rra ins  au Plan d 'Occupation des 
Sols, il fau t pouvoir les acheter, c ’e s t pourquoi l ’opération n° 1 
du Plan Quinquennal d'Equipem ents C o lle c tifs  es t in titu lé e  
« acqu is itions fonc iè res » e t a été dotée au cours des cinq der
n ières années de près de 3 m illions de francs. A  ce tte  somme 
il conv ien t d 'a jou te r ce lle  u tilisé e  pour la rénovation du Centre 
dans lequel les te rra ins  les plus im portan ts ont pu ê tre  acquis 
avant même le début de l ’opération ; ceci dans le cadre d ’une 
Zone d 'Am énagem ent D iffé ré  qui a perm is d ’é v ite r les spécula
tio n s  fonciè res. Il fa u t aussi s igna le r les te rra ins  cédés g ra tu i
tem en t par les aménageurs de Z.A.C. ou les titu la ire s  de perm is 
de constru ire , sans com pter la location du te rra in  de l'A vre  
(plus de 10 000 m2) à la v ille  de Paris qui a perm is de constru ire  
e t créer un nouveau Parc Urbain à Saint-C loud.

Les princ ipaux achats ou cessions in tervenus concernant :
—  l ’école de la Z.A.C. Fouilleuse (10 000 m2) ;
—  les te rra ins  cédés par la résidence M arie  Bonaparte pour 

créer la fu tu re  salle polyvalente, l ’école de M usique, un ja rd in  
pub lic  de 5 000 m2 ;

—  le foyer-logem ents pour personnes âgées et le ja rd in  
vo is in  de 3 000 m2 ;

—  les te rra ins  de la rue Sévin-V incent réservés pour une 
fu tu re  école e t qui von t ê tre  p rov iso irem en t ouverts au public 
comme espace ve rt (plus de 4 000 m2) ;

Chem inem ent p iétonnier, boulevard de la République, devant la  Poste

Terrain de l’Avre

—  les te rra ins  pour l'agrand issem ent d'espaces lib res du 
C.E.S. (plus de 2 000 m2) ;

—  la réserve fonc iè re  de la rue de la Source (5 000 m2) 
qui a servi p rov iso irem ent d ’école de M usique e t à l'im p lan
ta tion  d'un M ille-C lub.

—  l'abandon de l'é la rg issem ent prévu depuis de longues 
années le long du boulevard de la République. Il es t rem placé 
par une Zone non aedificandi qui sera largem ent plantée.

L’H ippodrom e (P hoto  Lom prez)

Par contre  l'é la rg issem ent de la rue de la Porte-Jaune e t de 
la rue du Camp-Canadien a été conservé ; c 'est, en e ffe t, le 
seul moyen d 'év ite r un engorgem ent p rog ress if de tou tes  les 
rues de Saint-C loud. C ette  vo ie de contournem ent com portera 
de larges tro tto irs  plantés pour pro téger les rivera ins.

Bien que ce tte  décis ion ne so it pas reportée d irectem ent 
sur le Plan d ’Occupation des Sols, il convien t de signa le r aussi 
la réa lisa tion  en souterra in  du doublem ent du tunnel de Saint- 
Cloud, décis ion d iff ic ile  qui n ’a été obtenue que par la vo lonté  
obstinée du M aire.

—  le classem ent de l'h ippodrom e dans un secteur réservé 
aux lo is irs  ce qui le rend inconstruc tib le .

—  l ’in scrip tion  de surfaces réservées aux équipem ents co l
le c tifs  en nombre su ffisa n t pour fa ire  face aux besoins fu tu rs  
de la population.

Chem inem ent p iétonnier, boulevard de la République (P hoto  Leroy)
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UNE POLITIQUE DYNAMIQUE 
D'AMÉNAGEMENT CONCERTÉ

Un Plan d 'O ccupation des Sols rig ide  par dé fin itio n , et la 
m aîtrise  des te rra ins  ne sont pas tou jou rs  su ffisa n ts  pour per
m ettre  la réa lisation d 'opérations com plexes. C 'es t pourquoi la 
loi d 'o rien ta tion  fonc iè re  a prévu qu 'il é ta it possib le  d 'e fface r 
dans certa ins cas le P.O.S. pour le rem placer par un autre 
règ lem ent élaboré d'un commun accord en tre  un Am énageur et 
la Commune dans le cadre d ’une Zone d 'Am énagem ent Concerté 
(Z.A.C.).

In itia lem en t les Z.A.C. ont pu ê tre  créées assez libé ra le 
ment, mais peu à peu des règles plus con tra ignantes s 'im po
sèren t aux aménageurs qui du ren t respecte r l ’env ironnem ent de 
la Zone dans laquelle ils  s ’ins ta lla ien t.

C 'es t ainsi qu 'avant 1971 l ’im m euble  Delta [m arché de la 
Bérengère) fu t créé dans le cadre d ’une Z.A.C. e t qu'une conven
tion  lian t la v ille  e t un aménageur ava it été signée par le pré
cédent M aire pour une Z.A.C. sur les te rra in s  des usines GUI- 
NARD, m aintenant Z.A.C. de la Fouilleuse.

Il nous est apparu très  rap idem ent qu ’à Saint-C loud, une 
Z.A.C. ne pouvait ê tre  acceptable que pour réa lise r des ensem
bles ayant une u tilité  co lle c tive  e t ne pouvant pas se réa liser 
dans le cadre du Plan d 'O ccupation des Sols.

C 'est ainsi que :
—  la Z.A.C. du Marché de Montretout a perm is la réa lisa

tion  de 60 logem ents H.L.M. La qua lité  de la réa lisa tion  de cet

ensemble perm et son inse rtion  harm onieuse dans un quartie r 
rés iden tie l év itan t ainsi une ségrégation socia le  au niveau des 
d iffé re n ts  quartie rs  de la v ille .

—  le p ro je t in itia l de la Z.A.C. Fouilleuse a été pro fondé
m ent m od ifié  pour in tég re r 180 logem ents aidés, mais m alheu
reusem ent la densité  in itia lem en t acceptée par l'ancienne M un i
c ipa lité  n ’a pu ê tre  rem ise en cause.

Une halte garderie  et une école m aterne lle  e t prim a ire  
sont prévues.

—  la Z.A.C. du Centre commercial Foch-République a été 
voulue par la v ille  pour do te r les habitants de Saint-C loud d ’une 
s truc tu re  com m ercia le  a ttrac tive  leur pe rm ettan t d ’e ffec tue r 
leurs achats sur place. Après celu i du v ieux Saint-C loud le 
Centre Foch-République devra it ê tre  le second pôle d 'an im ation 
com m ercia le  de la v ille . C erta ins rive ra ins con tes ten t l'u t ilité  
co llec tive  d ’un te l p ro je t e t ont porté  l ’a ffa ire  devant les tr ib u 
naux.

—  enfin , après 5 ans d 'e ffo rts , la réa lisa tion  de la Z.A.C. de 
Rénovation Urbaine du Centre Ville a dém arré. Fondée sur la 
réhab ilita tion  des im m eubles anciens (390 logem ents restau
rés), ne dém olissant que le s tr ic t  m in im um , e lle  pe rm ettra  de 
do ter Saint-C loud dans quelques années d'un cœ ur de v ille  dyna
m ique e t a ttra c tif. Ses habitants seron t restés sur place dans 
des hab ita tions rénovées, dotées du co n fo rt ind ispensable à 
notre  époque.

C’est ainsi qu’ont été mises en place les conditions pour un meilleur urbanisme à Saint-Cloud, caractérisé par la 
conservation du cadre de vie des habitants de Saint-Cloud en protégeant les espaces verts et en limitant les densités :

—  réserver l'avenir par une politique d’achats de terrains,
—  réaliser les équipements et les logements sociaux nécessaires.
Il conviendra néanmoins de rester vigilants ; c'est en effet une action quotidienne qui permet d’éviter les deux 

extrêmes en matière d'urbanisme : « ne rien faire » ou « laisser faire ».
B. CUNY

La Z.A.C. marché de M&ntretout

Im m euble H .L .M . M ontretout, 38-40, bd de la République (P ho to  Lom prez)

Située sur l ’ancien em placem ent du marché fo ra in  de M on
tre tou t, au 38, boulevard de la République, ce tte  Z.A.C. est 
com plè tem ent te rm inée.

La réa lisation  en a été confiée  à la soc ié té  H.L.M. « La Rési
dence Urbaine ».

Elle comprend :
—  59 logem ents H.L.M.,
—  1 dispensaire,
— 1 local cu ltue l,
—  1 marché couvert de 1 700 m2,
—  170 places de parkings dont 134 couverts.
L 'échéancier des réa lisations a été le su ivant :
—  études prim aires 1972-1973,
—  création  de Z.A.C. 1973,
—  m ise à jo u r du dossier de réa lisation  1974,
—  début des travaux 1974,
—  livra ison des logem ents ju il le t  1976,
—  m ise en serv ice  du marché couvert décembre 1976.

Les façades du bâ tim ent ont été ne ttem en t am éliorées par 
rapport aux norm es H.L.M. avec une con tribu tion  pa rticu liè re  
de la v ille .

Le marché fo ra in  qui, pendant les travaux, ava it été insta llé  
à S te lla  M atutina e t avenue Foch, a retrouvé  sa place à M on
tre to u t, mais en marché couvert, le 8 décembre 1976.

Des aménagements dans une partie  du marché couvert per
m e ttro n t d ’en fa ire  une salle  m unicipale pour l ’o rganisation de 
réunions ou concerts  d ivers.
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La Z.A.C. Fouilleuse

JniBfnsE'amriïs!
m m m m m r ,
lime»-

ïMHIfj

t ' ’; - x

PLAN MASSE

La Z.A.C. Fouilleuse est s ituée sur les te rra ins  des ancien
nes usines des Pompes Guinard, en bordure de l'h ippodrom e, en 
lim ite  de Suresnes. Elle es t en cours de réalisation.

Des études en 1969 e t 1970 aboutissa ient à un p ro je t de 
convention entre  la v ille  e t M. GUINARD, p rop rié ta ire  du te rra in , 
pour la réa lisa tion  d ’un ensem ble im m ob ilie r. Une Z.A.C. é ta it 
créée en 1970 qui p révoya it la réa lisation  de :

—  67 570 m2 d ’hab itations,
—  7 140 m2 de bureaux,
—  1 200 m2 de comm erces.
Une ha lte  garderie  é ta it prévue, un te rra in  d ’em prise d ’envi

ron 1 ha é ta it égalem ent cédé à la v ille  comme te rra in  d ’em prise 
d ’un groupe scola ire.

L 'arrivée d'un nouveau prop rié ta ire  e t de la nouvelle M uni
c ipa lité  p e rm e tta it une nouvelle négociation mais sans pouvoir 
m od ifie r l'enveloppe de 67 510 m2 de surface HO, précédem 
m ent accordée.

Ce nouveau programm e p révo it :
—  450 logem ents en accession à la proprié té ,
—  125 logem ents H.L.M.,
—  55 logem ents à loyer plafonné,
—  7 600 m2 de bureaux,
—  800 m2 de comm erces,
—  250 m2 pour une halte garderie cédée à la v ille ,
—  une partic ipa tion  financiè re  de l'am énageur de 5,7 m il

lions de francs à l'am énagem ent d ’équipem ents publics de la 
v ille , du départem ent, du d is tric t.

Des te rra ins  d ’em prise ont égalem ent été cédés pour la 
construc tion  d ’un groupe scola ire, d'un square, et I aménage
m ent p ié tonn ie r de l ’a llée de l'en tra înem ent.

C ’es t ainsi que 180 logem ents sociaux seront créés don
nant à ce tte  Z.A.C. le caractère d ’u t ilité  co llec tive  qui lui man
qua it sans qu ’il a it é té m alheureusem ent possib le de réduire la 
densité.

En ce qui concerne les réa lisations e ffectuées début 1977 ■ 
—■ le bâ tim en t bureaux est te rm iné  e t occupé par le 

groupe LAFARGE ;
—  le bâ tim ent de 125 logem ents H.L.M. es t en fin it io n  et 

les logem ents seron t a ffec tés dans le courant du p rem ier t r i 
m estre 1977. C 'est la prem ière réa lisation  « logem ents » de la 
Z.A.C. ;

Z .A .C . Fouilleuse : l ’ im m euble H .L .M . (P hoto  Lom prez)

—  l ’école est en construction  et ouvrira  ses portes en sep
tem bre 1977.
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La Z.A .C C entre Commercial 
Foch-République

—  des p lantations sur dalles et en p le ine te rre .

C 'est le p ro je t présenté par un aménageur privé, le 
* G.I.E. Centre  Com m ercia l de M on tre tou t ».

Ce pôle com m ercia l sur le plateau fa it su ite  aux recom 
m andations de l'enquête  menée en 1972 par la SEGECE sur le 
comm erce à Saint-Cloud.

C 'est la réa lisa tion  d'un équipem ent qui manque dans notre 
v ille  e t es t v ivem en t souhaité par la population.

Les dossiers son t au po in t e t approuvés (vo ir B.M. n° 142 
e t 144), mais le p ro je t est retardé par l'oppos ition  de certa ins 
rivera ins, qui ont porté  l'a ffa ire  devant les Tribunaux.

Il s 'ag it de réa liser à l'angle de l'avenue Foch e t du boule
vard de la République e t sur une partie  de la rue de M on tre tou t 
à déclasser, un centre  com m ercia l se décom posant en :

— un magasin populaire,

—  une série de magasins ind iv idue ls,

—  des ac tiv ités  para-com m erciales, artisanales 
et réservées aux pro fessions libéra les,

—  un local social m unicipal,

—  240 places de parkings : 60 réservées au G.I.E., 180 à 
la d isposition  du public,

—  des réserves,

12
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M aquette (P hoto  Lom prez)

La Z.A.C, de Rénovation urbaine 

Centre- Ville

Un numéro spécial du bu lle tin , le n° 139 de novembre 1975, 
a été consacré à ce tte  rénovation du C entre-V ille.

N'en rapportons donc que les caracté ris tiques :
—  c 'e s t au p ro fit  de la population mal logée, e t dans des 

cond itions le p lus souvent insalubres, qu ’il fa u t engager l'opé
ration de réhab ilita tion  du C entre-V ille  ;

—  la fonc tion  com m ercia le  du Centre d o it ê tre  reva lorisée ;
—  il fa u t rendre une âme à ce C entre-V ille  et le vo ir rede

ven ir animé e t a ttra c tif.

Opération lancée dès 1971, e lle  n'a trouvé sa conclusion 
qu'en avril 1976 par l ’approbation de la convention d'aménage
m ent et en ju il le t  1976 par l'approbation du dossier de réa li
sation de Z.A.C.

Les études pré lim ina ires, le choix de l'aménageur parm i les 
concurrents, la m ise au po in t du dossier de réa lisa tion  de Z.A.C. 
en y fa isan t p a rtic ipe r largem ent la population du Centre, ont 
demandé du tem ps. M ais on peut d ire que ce tte  opération a 
reçu le p le in  accord de la population, ce qui n'empêche pas 
quelques inqu ié tudes en p a rticu lie r chez les personnes âgées.
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D é fin ition
Pro je t SARER retenu 

qui e s t en cours de réa lisa tion

Logements :
—  restaurés

—  neufs aidés
—  neufs non aidés

390 logem ents e t 80 chambres 
SHO 22 300 m2
280 logem ents SHO 21 500 m2 
410 logem ents SHO 37 900 m2

Commerces :
—  restaurés
—  neufs

SHO de 1 200 m2 
SHO de 4 100 m2 
(don t 900 de réserves)

Parkings 1 060 places
dont 265 de parkings pub lics

Equipements
C om m issaria t de Police 
Crèche de 60 lits  
M aison de l ’A m itié  (avec 

1 logem ent)
Deux annexes du presby

tè re

SHO de 1 400 m2 
SHO de 900 m2 
SHO de 450 m2

SHO de 130 m2

ÉS

En plus la rénovation du Centre  com porte , hors dossier 
Z.A.C. :

—  le re logem ent de la T résorerie  Principale, e ffec tué  en 
1975 dans les bureaux de la C olline  ;

—  la res truc tu ra tion  des écoles du C entre  pour fa ire  face 
aux besoins accrus de la population du C entre  (études en cours); La Trésorerie Principale  (Photo Lomprez)

Le program m e d é fin itive m e n t a rrê té  e s t le su ivan t ; —  l'am énagem ent d'un cen tre  de so ins ;
—■ le réam énagem ent de la M a irie  dans les bureaux la issés 

vacants par la T résorerie  Principale (te rm iné  en 1976).
Notons que la concerta tion  avec la population  a conduit à 

augm enter la pa rt fa ite  à la restaura tion , p lus de 390 logem ents, 
a lors qu ’à l ’o rig ine  il n ’é ta it prévu d ’en conserver que 250 envi
ron. C erta ins des im m eubles conservés son t en trè s  mauvais 
é ta t e t nécess ite ron t des travaux im portan ts, sans doute aussi 
onéreux qu ’une reconstruc tion , mais le caractère  du Centre- 
V ille  aura été conservé.

Nous entrons m aintenant dans la phase de réa lisa tion . La 
pose de la p rem ière  p ie rre  du p rem ier im m euble H.L.M. a été 
e ffec tuée  le 6 novembre dern ier.

Les opérations de res taura tion  son t lancées para llè lem ent.
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IANTS

BATIMENTS A CONSTRUIRE

ARBRES EXISTANTS

P L A C  E
DE L 'E G L IS E

RUE DE L 'E G L IS E

PLACE 
C H A R L E S  D E  G A U L L E

Phase I Rénovation : 
plan masse
du nouvel îlo t Gounod

(P ho to  Leroy)

(P hoto  Lom prez)

L ’H .L .M . Phase O 
la maquette

et le bâtiment 
en cours de réalisation
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Le program
Fin 1972, après avoir recensé les besoins de 

la population en équipem ents, le Conseil M u
nicipal adopta it un program m e quinquennal 
d 'Equipem ents c o lle c tifs , don t la réa lisa tion  de
va it ê tre  poursu iv ie  de 1973 à 1977 avec un 
recours m odéré à l'im pô t e t un appel ra ison
nable à l'em prunt.

Il s 'ag issa it d ’é v ite r les opérations au coup 
par coup pour parer aux besoins les plus pres
sés. Par a illeu rs  les moyens é tant lim ités , il 
s 'ag issa it de procéder à des cho ix dans les 
secteurs jugés p rio rita ires .

Les besoins, les cho ix é ta ien t présentés à 
la population de la v ille  en com m ission extra 
m unicipale en décembre 1972.

F inalem ent il en ré su lta it un plan com portant 
31 opérations réparties en 12 chap itres, dont la 
p rem ière  tranche de réa lisa tion  é ta it vo tée au 
budget p r im it if  1973.

Quelques aménagements é ta ien t apportés en 
cours de réa lisa tion  e t les opéra tions suivantes 
é ta ien t a joutées au plan 17 bis dès fin  1973, 
18 bis en 1974, 14 bis en 1976.

Depuis 1973, chaque année une partie  im por
tan te  du budget a été consacrée à ce plan dont 
la réa lisa tion  est poursu iv ie  avec ténacité . Des 
tranches annuelles de l ’ordre de 10 m illions ont 
été inscrites  au budget e t la somme globale,
s o it plus de 50 m illio n s  de francs a tte indra  à
peu près la somm e in itia le  prévue au départ.
Bien sûr la con jonctu re  a ob ligé  à é ta le r cer
ta ines opérations pour res te r dans les im péra
t ifs  de pression fisca le  e t de recours à l'em 
p run t retenus au départ.

En bre f, sans parle r des opérations qui ne
sont jam ais te rm inées te lle s  que : acqu is itions 
fonciè res, vo ir ie , assain issem ent, espaces verts , 
etc., mais pour lesque lles les program m es in i
tia lem en t prévus ont été réalisés, la p lupart des 
opérations inscrites  au programm e sont te rm i
nées ou sont en vo ie d 'achèvem ent à l ’excep
tion  de :

—  la sa lle  po lyvalente, qui a été l'opéra tion  
reportée du fa it  de la con joncture , m ais pour 
laquelle un c réd it im portan t est prévu au bud
get 1977 ;

—  l'éco le  prim a ire  du Centre  à agrandir e t à 
res tru c tu re r ; la crèche nouvelle  du C entre-V ille , 
ces deux dern ières opérations é tan t liées à la 
rénovation de ce C entre, don t la phase opéra
tionne lle  a seu lem ent dém arré en octobre 1976.

aavoanod 'd -T

M. FOURCADE signe le livre d ’or à l'inauguration  
de la C rèche « La Farandole »

_ — - —

I

quinquennal d ’équipements
N° de 

l'opération Libellés

Prévisions 
(en m illions 
de francs)

1

1 - ACQUISITIONS FONCIERES 4

2

3
4

Il - VOIRIE

V oirie  : ré fec tion  des chaussées, des tro tto irs  e t des

6,5

M odern isation de l'éc la irage  pub lic ..........................................
C réation de vo ies nouvelles .......................................................

5

III - ASSAINISSEMENT 1
j

6

7

IV - EQUIPEMENT ADMINISTRATIF  

Extension des services m unicipaux dans le cadre de la

1,5

Equipem ent e t m odern isation des bureaux .............................

8
9

10
11
12
13
14
14 bis
15

V - EQUIPEMENT SCOLAIRE

Ecole Pré-élém entaire de M on tre tou t ......................................
Ecole Prim aire des Coteaux .......................................................
Ecole M ate rne lle  des Coteaux ...................................................
Ecole M ate rne lle  du Centre .......................................................
Ecole Prim aire du Centre ............................................................
Ecole Prim aire de M on tre tou t ...................................................
Ecole Prim aire du Val-d’Or ............................................................
Ecole Pré-élém entaire du Val-d ’O r ...............................................

14,2

16
17
17 bis 
17 te r

VI - EQUIPEMENT SPORTIF

Réfection du Stade C arnot ............................................................
Am énagem ent du te rra in  de l'A vre  ..........................................
Am énagem ent du Gymnase au C.E.S. Gounod ....................
Am énagem ent du Gymnase Z.A.C. Fouilleuse ....................

3

\ ‘11

18
18 bis

Vil - EQUIPEMENT CULTUREL 4 ! 
11

Am énagem ent d ’une école de M usique .................................

19
20 
21 
22 
23

V III - EQUIPEMENT SANITAIRE ET SOCIAL

C onstruction  d ’une crèche à S te lla  M atu tina  ........................
Partic ipation  à la ré fec tion  de Lelégard .................................
C onstruction  d'un Centre  social à M on tre tou t ....................
C onstruction  d ’une crèche dans la rénovation du C e n tre .. 
Foyer-logem ent pour personnes âgées ......................................

6,4

f

24
25
26 
27

IX - CONSTRUCTIONS SOCIALES 

H L M  M on tre tou t .............................................................................

4,5  ;

i
H L M  rue du 18-Juin .....................................................................
Logem ent de fonction , rue du M ont-Valérien ........................
Logem ents sociaux, Z.A.C. Fouilleuse ......................................

28
29

X - URBANISME - ESPACES VERTS - PARKINGS PUBLICS
Espaces ve rts  - p lantations (901 : 450 000 - 904 : 100 000). . 
Parkings pub lics ..................................................................................

2

30

XI - PARTICIPATION A DES EQUIPEMENTS COLLECTIFS 
NATIONAUX, DEPARTEMENTAUX, REGIONAUX 

ET INTERCOMMUNAUX

Partic ipation à des program m es nationaux e t départem en
taux (c im e tiè res, transports , équ ipem ent sco la ire) . . . .

2,3

31

XII - REGLEMENT EN CAPITAL DES DETTES COMMUNALES  

Règlement en capita l des de ttes com m unales ....................

5,6

TOTAUX ................................................... 55

collectifs par J.-P. Fourcade; Maire
Tranche 1973 

(Budget p r im it if  
-F Budget 

supplém enta ire)

Tranche 1974 
(Budget p r im it if  

+  Budget 
supp lém enta ire)

Tranche 1975 
(Budget p r im it if  

+  Budget 
supp lém enta ire)

Tranche 1976 
(Budget p r im it if  

+  Budget 
supplém enta ire)

Prévisions 
Budqet p r im it if  

1977
Total N° de 

l ’opération O bservations

1 200 000 1 295 575,68 1 050 000,00 —  600 000,00 500 000,00 3 445 575,68 1

1 500 000 
100 000

1 565 000,00 
100 000,00

1 650 000,00 
100 000,00 50 000,00 

400 000,00

500 000,00 
100 000,00

5 215 000,00 
450 000,00 
400 000,00

2
3
4

Programme réalisé 
Programme réalisé 
Programme réalisé

5

T ravaux im p o rta n ts  ré a li
sés su r b u d g e t d ’a s s a in is 
sem ent ho rs  p lan  q u in 
que nna l (v o ir  a rt. travaux)

— — 1 100 000,00 210 000,00 — 1 310 000,00 6
7

Term iné

500 000 
1 000 000 

250 000 
250 000 

50 000 
100 000

100 000

1 100 000,00 
900 000,00 
250 000,00 
550 000,00 
100 000,00 
250 000,00

750 000,00 
400 000,00

450 000,00 

750 000,00

20 000,00 
3 350 000,00 

—  80 000,00

1 100 000,00 
100 000,00

3 150 000,00

300 000,00

500 000,00 
3 500 000,00

1 600 000,00 
1 920 000,00 
4 900 000,00 
1 120 000,00 

150 000,00 
1 900 000,00 

100 000,00 
500 000,00 

7 500 000,00

8
9

10
11
12
13
14
14 bis
15

Term iné
Term iné
Term iné
Term iné
Liée rénov. du Centre
Term iné
Term iné

En c h a n tie r  ouv. sep t. 77

700 000 

250 000

300 000,00 

600 000,00

100 000,00 
200 000,00 
350 000,00

150 000,00 
250 000,00

100 000,00

1 100 000,00 
350 000,00 

1 450 000,00 
100 000,00

16
17
17 bis 
17 te r

Term iné
Terminé
Term iné

250 000 — 200 000,00 
200 000,00 350 000,00 450 000,00

1 800 000,00 1 850 000,00 
1 000 000,00

18
18 bis

Etudes réalisées 
Term iné

1 250 000 

400 000

550 000,00 

30 000,00

410 000,00 
250 000,00

—  90 000,00 

100 000,00 50 000,00

2 120 000,00 
250 000,00 
150 000,00

430 000,00

19
20 
21 
22 
23

Terminé

Liée rénov. du Centre 
Term iné

600 000 

100 000

400 000,00 

— 90 000,00

350 000,00 1 800 000,00 — 3 150 000,00 

10 000,00

24
25
26 
27

Term iné

125 sur 180 te rm inés

300 000 250 000,00 
250 000,00

100 000,00 
50 000,00

200 000,00 300 000,00 1 150 000,00 
300 000,00

28
29

100 000,00 100 000,00 200 000,00 30

Partic ipation au C im e
tiè re  Intercom m unal 
de Bures Orsay.
Etudes pré lim ina ires

991 560 1 170 988,00 1 156 094,15 1 273 082,30 1 416 417,29 6 008 141,74 31

9 891 560 9 571 563,68 9 566 094,15 11 933 082,30 9 166 417,29 50 128 717,42
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Inauguration de la Trésorerie Principale  (P hoto  « T o u te s  les N o u v e lle s » )

Lors des é lec tions de mars 1971 le budget p r im it if  de 
l'année 1971 ava it déjà été voté . La nouvelle  équipe n ’a donc pu 
in fluencer les o rien ta tions prises qu'à p a rtir  du budget de 1972. 
Cela lui a perm is de d é fin ir  les axes p rinc ipaux de son action :

—  la prem ière préoccupation a été de donner progressive
m ent à la v ille  les équipem ents c o lle c tifs  dont e lle  ava it un 
u rgent besoin, ceci en donnant une p rio r ité  absolue aux inves
tissem ents  e t en lim itan t, au s tr ic t  nécessaire, les dépenses de 
fonctionnem ent.

Le budget de la  v ille

par R. Le Luhandre
M aire-Adjoint 
chargé des Finances

L'année 1972 a été consacrée à la préparation  du programm e 
quinquennal d 'équ ipem ent qui a e ffe c tivem e n t dém arré à com p
te r  du V  janv ie r 1973.

—  la deuxièm e préoccupation a été de trou ve r les res
sources nécessaires à la m ise en œuvre de ce plan d ’équipe
m ent, to u t en m aintenant l'augm enta tion de la pression fisca le  
à un taux raisonnable (ce tte  augm entation a été, en moyenne, 
pour les années considérées, légèrem ent supérieure  à 10 % ). 
Pour cela, il a fa llu  p ra tiquer une po litique  d ’em prunt, ra ison
nable e t com patib le  avec la s itua tion  financ iè re  de la v ille . Cha
que année, une somme varian t entre  quatre et cinq m illions  a 
été in sc rite  au budget.

Son évolution de 1971 à 1975 
d’après les résultats des comptes administratifs

Le com pte a d m in is tra tif de l'année 1976 (dépenses e t rece t
tes rée lles ] n ’é tant pas a rrê té , il n ’es t fa it  m ention dans l'exposé 
qui s u it que des com ptes ad m in is tra tifs  de 1971, a rrê té  en 1972, 
à 1975, arrê té  en 1976. Toute fo is , le budget 1976 te l qu 'il a été 
vo té  es t donné en fin  d ’a rtic le .

L’examen du graphique n° 1 m ontre  que les rece ttes  ont 
progressé en moyenne de 23,13 % par an tandis que les dé-

G raphlque n° 1

RECETTES 26 .9

DEPENSES24.

RECETTES34.5

DEPENSES 3 2 .  7

RECETTES41.2

DEPENSES39.9

1 9 7 3 \

RECETTES 5 0 . t

~ \  1 9 7 4

RECETTES 61T  8

DEPENSES 6 0 .2

E XC »1 ? 6

\  1 9  7 1

penses ont augmenté de 25,46 % . C ette  augm entation a été 
re la tivem en t régu liè re  au cours de ces cinq années.

Le graphique n° 2 perm et de consta te r que les dépenses 
de la section  d 'inves tissem en t ont progressé plus rap idem ent 
(27,70 % ) que ce lles de la section de fonctionnem ent (20,44 % ]. 
Il es t à rem arquer l ’im portan t e ffo rt d 'équ ipem ent en trep ris  dès 
1972, puisque les dépenses de ce type  on t augmenté d'une année 
à l ’autre de 60 % . M is en œ uvre en 1973, le program m e d ’équipe
m ents n ’a son p le in  e ffe t du po in t de vue des dépenses qu'à 
p a rtir de 1974, e t les dépenses d 'équ ipem ent ont a lors plafonné 
autour de 30 m illions.

G raphique n° 2
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Evolution du budget de la V ille  (en m illions de francs)
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Les ressources du budget l'équ ipem ent sp o rtif, de la vo ir ie  e t de l'équ ipem ent social sont 
im portantes.

L'examen du graphique n° 3 fa it  re sso rtir que les deux p rin 
cipa les ressources son t constituées d'une part par le versem ent 
rep ré se n ta tif de la taxe sur les sa la ires (20,10 % ] e t d ’autre part 
les centim es ou im pôts d irec ts  locaux (19,55 % ).

SUBVENTION COMPENSATRICE 
DE L'EXONERATION POUR LE! 
CONSTRUCTIONS NEUVES 

5 M 4 2 4  2 , 78 %

\  \  VERSEMENT \
\  \  REPRESENTATIF \
\  I  DE LA TAXE \
\  \  SUR LES SALAIRES \  

\ \  3 9  M 252

\  \ 2 0 . 1 0  %

'J ïy  X e m p r u n t s S ^ /
* /  EXCEDENTS \  1 6 M 9 3 9
/ d 'INVESTISSEMENtX  8 ,6 8 %  /
REPORTE'S 33M 662 \  /

—  ■ TAXE
^A D D IT IO N N E LLE  
" ( d r o i t  de m u ta tio n ) 

5 M 51 3 2 ,82%

VENTE D'IMMEUBLES 
3 M 7 2 6  1 ,91 %

G raphique n° 3 
(en m il lio n s  de fra n cs  et en pou rcen tage )

Les excédents d ’investissem ent e t de fonctionnem ent repor
tés : 25,11 % au to ta l rep résen ten t en quelque sorte  la tréso 
rerie , se rapportan t à des dépenses inscrites  au budget d ’une 
année m ais don t le paiem ent n ’a pas encore été en tiè rem ent 
e ffsc tué

Il es t à rem arquer que la part des em prunts dans les res
sources est re la tivem en t fa ib le  8,68 % e t que les subventions 
reçues ne représen ten t que 6,1 %.

Section d’investissement
Répartition des dépenses selon les chapitres budgétaires 
(graphique n” 4)

La lec tu re  du graphique m ontre  que la plus grande partie  
des dépenses d ’investissem en t es t consacrée aux trayaux neufs 
53,23 % tand is que les achats de biens m eubles e t im m eubles 
n ’in te rv iennen t que pour 29,08 % . Le rem boursem ent des em
prunts en capita l représente une pa rt re la tivem en t fa ib le  10,42 % .

T R A V A U X  NEUFS 

53 , 23%

a c h a t s  
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G raphique n° 4 
(en p o u rcen tage )
G raphique

Répartition des dépenses selon leur nature (graphique n° 5)
Ce graphique perm et de m esurer l ’e ffo rt considérable 

consenti pour l ’équipem ent sco la ire  28,32 % en moyenne et 
pour la cons titu tion  du patrim oine fonc ie r de la v ille  27,37 /». Il 
m ontre égalem ent que les dépenses e ffectuées au t it re  de

3 ,0 9 %
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DIVERS % „
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Section de fonctionnement
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G raphique n° 6 
(en p o u rcen tage )

Ce graphique qui n 'appelle pas de com m enta ires p a rticu lie rs  
fa it re sso rtir  la pa rt im portante  des dépenses de personnel 
(32,71 % ) dans les dépenses de fonctionnem ent, les dépenses 
de travaux d ’en tre tien  venant en second rang (19,91 % ) e t les 
fra is  financ ie rs  en tro is ièm e  rang.

Le budget de 1976
Le com pte a d m in is tra tif pour l'année 1976 ne pourra être 

établi qu ’en mars 1977. Le graphique ci-dessous indique les 
prév is ions inscrites  dans le budget p r im it if  e t le budget sup
p lém enta ire  1976 qui s ’é leva it au to ta l, en rece ttes  comm e en 
dépenses, à la somme de 59 737 901,89 F.

Budget p r im it if  +  Budget supp lém enta ire

RECETTES 5 9 « 7  DEPENSES 5 9 M 7

IN V E S T
\

2 7 m8

FO N C T

31m 9

V  N

IN VEST
V
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 LES PRINCIPALES — -,

ACTIONS

ENTREPRISES

Les

par Mme S.F. Brunau
M aire-Adjoint chargé des travaux, 
de la voirie, du stationnem ent, 
de la circulation et de la sécurité

travaux et la V o irie

Notre équipe m unicipa le  s ’é tant dotée en 1972 d'un Program
me Quinquennal d'Equipement, il fa lla it  que chacun de ceux dont 
son exécution dépendait, se sente « l ’ardente ob liga tion  » d'en 
fa ire  le plus possib le, le p lus v ite  possib le , sans nég liger l'é tude 
approfondie des program m es e t des plans e t la surve illance 
rigoureuse des travaux et des budgets. Tous nos e ffo rts  ont 
porté sur le respect de ce tte  série  d 'im pé ra tifs .

Le délai qui nous é ta it im parti touche à sa fin , il est tem ps 
de fa ire  le bilan.

LA VOIRIE
En ce qui concerne la VOIRIE (O pération n° 2), les travaux 

ont consisté  essen tie llem en t en rep ro filages long itud ina l et

transversa l de chaussées et en revêtem ents de tro tto irs  après 
relevé des bordures.

C 'est ainsi qu 'on t été en tiè rem ent re fa its  :

—  ia rue de Buzenval, entre  les rues Jacou le t e t Bucourt ; 
la rue Joseph-Lambert (y com pris pose d ’une cana lisa tion  de 
d is tribu tio n  d ’eau et de bouches d ’incendie) ; la rue Maurice- 
Ravel ; le boulevard Ju les-Peltier ; la Sente des Pommiers- 
Rouges ; la rue de la Source ; la rue Bucourt ;

—  l'am énagem ent du ca rre fou r Arm engaud-Coutureau qui 
est en cours après acqu is ition  de te rra ins , en vue de son é la r
gissement.

Dans ce même cadre ont été exécutés :
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—  les Parkings de la place Jo ffre  qui fu ren t équipés, ainsi 
que les quartie rs  les plus com m erçants de Saint-C loud, de 
parcmètres assurant une certa ine  rota tion  du sta tionnem ent ;

—  et, avec la pa rtic ipa tion  de l ’Etat, le Passage Souterrain 
qui, au d ro it de la Gare de Saint-C loud - M ontre tou t, perm et de 
trave rse r sans risque la rue D ailly , en év itan t aux malades de 
l ’Hôpita l e t du Centre René HUGUENIN, les b ru its  incessants 
que provoquaient les feux du ca rre fou r Lauer-Dailly.

M ais les travaux prévus par le Plan n ’ayant débuté que 
fin  1972, un certa in  nombre d ’opérations avaient déjà été lan
cées, assez im portan tes pour qu ’on les c ite .

Ces ré fec tions to ta les  toucha ient l'avenue C hevrillon, que 
les travaux de construc tion  du Parc de Béarn avaient défoncée, 
la rue M arie-Bonaparte, après la m ise en serv ice  de la Piscine, 
et la rue de Béarn qui, récem m ent classée dans la vo irie  
urbaine, n 'ava it pas encore été v iab ilisée  en attendant que so it 
réalisé un égout su ffisa n t pour ce quartie r dont la population 
ava it augmenté.

En outre, avec les c réd its  correspondants à la taxe locale 
d ’équipem ent versée par les Bureaux de la C olline  pour la réno
vation du Centre, nous avons en tiè rem ent rem odelé la rue 
d 'Orléans et la rue Royale en y créant des parkings e t des 
espaces ve rts  e t v iab ilisé  la partie  basse de la rue Hébert, ce 
qui perm et de desse rv ir l ’Ecole Prim aire et l'Ecole pré-élémen
ta ire  du C entre, l'Ecole Saint Pie X, la Sécurité  Sociale, la M ai
son des Jeunes, les Salles Gounod e t Verhaeren, avec une c ir 
cu la tion en sens unique, in fin im en t m oins dangereuse.

(P ho to  Leroy)La rue Hébert

La rue d'O rléans <phot°  Lom prez)

C ’est égalem ent hors-Plan, parce que financés avec la pa rti
cipation  à 50 % du Fonds d ’Equipem ent des C o lle c tiv ité s  Lo
cales, dans le Plan de Relance, que fu re n t exécutés 9 750 m2 
de revêtem ents de tro tto irs  e t de chaussée, après réglage des 
bordures et caniveaux.

Enfin, nous avons ouvert une voie nouvelle pro longeant la 
rue de l'Yser vers la rue de la Verre rie , ce qui désenclave un 
ensemble im portan t d ’im m eubles lui assurant une sécurité  jus
qu 'a lors bien précaire quant à l'achem inem ent des secours.

En annexe à ces ouvrages, nous avons procédé à l'équ ipe
m ent en feux tr ico lo re s  de carre fours e t de passages p ié tons : 
boulevard de la République (marché) ; place Santos-Dumont ; 
aux cro isem ents de l'avenue de Longchamp, de la rue des M ilons 
et du quai Carnot ; dans le haut de la rue de l'A rcade ; dans le 
bas de la rue du Docteur-Desfossez ; rue Pasteur, au niveau de 
la rue Lelégard ; à l'en trée  du parking du Val-d'Or.

D 'autres s igna lisa tions sont en cours : au passage à niveau 
de l'avenue André-C hevrillon ; au cro isem ent de la rue du Mont- 
Valérien et de la rue M ichel-Salles, au d ro it de la rue Marie- 
Bonaparte ; avenue du Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny, au débou
ché de la rue A.-Moguez e t de la passere lle  de l'A vre  où de 
nombreux accrochages ont eu lieu.

Nous avons égalem ent canalisé une c ircu la tion  qui é ta it 
to u t à fa it anarchique en créant un rond-point place Santos- 
Dum ont e t des îlots directionnels lumineux au pont Sénard et 
avenue du Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny. Ces îlo ts  ob ligen t 
les au tom ob ilis tes à ra len tir pour su ivre  des chem ins tracés au 
lieu de prendre leurs tournants à la corde, au m épris de la 
sécurité  des piétons.

Enfin, tou jours dans le cadre de ce tte  opération n° 2, nous 
avons commencé à poser des plaques lumineuses ind iquant le 
nom des rues et les principaux é tablissem ents publics. Les 
deux prem ières tranches ont in téressé la rue Pasteur, la rue 
Gounod, la rue Dailly, la rue du M ont-Valérien, la rue du C a l
va ire  et les vo ies adjacentes.

En deux autres tranches, tou tes les rues de Saint-Cloud 
seron t ainsi signalées.

La modernisation de l'éclairage public avait, e lle  aussi, été 
prévue par le Plan sous la rubrique n° 3.

Grâce aux créd its  inscrits , nous avons équipé de nouveaux 
foyers lum ineux :

—  la rue Hébert (partie  basse), la place Santos-Dumont, 
la Sente des Pommiers-Rouges, la rue Lauer e t l ’entrée du pas
sage souterra in  de la rue D ailly , la rue M ichel-Salles, la rue 
Bucourt, la rue Jeanne, la rue de Buzenval entre  la rue Jacoulet 
e t la rue René-W eill, la rue de la Source, une partie  du boulevard 
de la République.

Enfin, opération d'une grande im portance étant donné l'ac
cro issem ent de la consom m ation é lec trique  dans notre  v ille  
(ré frigéra teu rs , machines à laver, té lév iseu rs , e tc.), nous avons 
rééquipé en moyenne e t haute tension nos quatre postes de 
transfo rm ation  Pigache, V iris , P e ltie r e t Coteaux.

Sur les créd its  d’assainissement outre  l ’égout de la rue 
de Béarn déjà c ité , nous avons procédé à la création d ’un réseau 
d 'assa in issem ent avec sta tions de relevage : avenue des Cha 
lets, avenue de Nancy, avenue de la Passerelle ;

—  à l'am é lio ra tion  du réseau d 'assa in issem ent avenue Ber- 
nard-Palissy et au raccordem ent de la M ate rne lle  des Coteaux 
au co llec teu r principal du quai Carnot ;

—  enfin  au raccordem ent du M arché (Z.A.C. M ontre tou t) 
avec l ’égout ex is tan t rue Preschez.

Parallèlement, sur les c réd its  alloués chaque année pour 
l'en tre tien  de la vo irie , nous avons re fa it environ 5 km de chaus
sées et 20 000 m2 de tro tto irs .

Il s 'ag it là d'un énorme e ffo rt, mais en vo irie , rien n ’est 
jam ais term iné...



TRAVAUX NEUFS

Il n 'en est pas to u t à fa it  de même en ce qui concerne les 
travaux de construc tion  ou d ’en tre tien  concernant les bâtim ents 
m unicipaux ou les groupes sco la ires qui son t plus durables. 
La répa rtition  se fa it  à peu près de la même m anière que pour 
la vo ir ie , l ’écla irage pub lic  e t l'assa in issem ent ; il y a les c réd its  
d 'inves tissem en t e t les c réd its  de gros en tre tien  qui, dans cer
ta ins cas, peuvent m od ifie r les bâ tim ents au po in t d ’en changer 
les poss ib ilité s  d ’a ffec ta tion .

A vant le Plan, au début de 1972, nous avons procédé à deux 
construc tions u tilis a n t des procédés de p ré fabrica tion  d iffé 
rents, mais qui tous deux nous ont perm is de gagner du tem ps 
pu isqu 'il s 'ag issa it de bâ tim ents qui ne dépendaient que de 
nous (le perm is de constru ire  excepté). Il s ’ag it de la Maison 
des Jeunes, rue des Ecoles, réa lisée dans le s ty le  « cha le t » et 
le Foyer des Sportifs, composé astuc ieusem ent par l'A rch i
tec te  BOESSE à p a rtir  d ’é lém ents de béton industria lisés.

En même tem ps, nous préparions avec l ’A rch ite c te  ROSSET 
(opéra tion  n° 6) la res tru c tu ra tio n  de l'ancienne B ib lio thèque M u
n ic ipa le , a ttenan t au corps princ ipa l de la M airie , pour en fa ire  
un Service Social m oderne e t fonc tionne l, e t une sa lle  de repro
graphie, en rich issan t a insi la M a irie  de 8 bureaux. Dans la 
même fou lée, nous ins ta llions  p rov iso irem en t, avec l ’aide de 
l'A rch ite c te  BENEZECH, le Musée Municipal dans des locaux 
creusés sous la nouvelle Ecole pré-é lém enta ire  du C entre , ce 
qui nous pe rm e tta it de libé re r tro is  bureaux dans la M a irie  pour 
créer un Service d'Accueil e t agrandir le Service de l ’Enseigne
ment. Plus tard , u tilis a n t le bâ tim en t libé ré  par la Perception, 
nous a llions aménager une nouvelle Salle de Conférences, plus 
grande e t p lus m oderne, l'ancienne nous p e rm e ttan t de trouve r 
deux nouveaux bureaux ind ispensables à l ’extension de la Comp
ta b ilité  e t du Service des Achats, e t une p e tite  Salle de réunion.

Rapidement, l ’Ecole pré-élémentaire du Centre apparut 
comme trop  p e tite  pour a ccu e illir  les enfants du qua rtie r auquel 
elle  é ta it consacrée. Poussant plus lo in  l'opéra tion  qui nous 
ava it perm is de crée r une sa lle  dans laque lle  ava it été p rov i
so irem en t ins ta llé  le Musée M un ic ipa l, nous l'avons raccordée 
à l'Ecole par un esca lie r in té rieu r. Nous avons débarrassé les 
fondations spécia les de la te rre  de rem bla i qui les encom brait, 
trouvan t a insi deux classes supp lém enta ires, un d o rto ir  e t une 
cantine (O pération n° 11). M ais il fa lla it  trou ve r une nouvelle  et 
d é fin itive  ins ta lla tion  pour le Musée Municipal. Les travaux 
d ’aménagement d ’une sa lle  sans a ffec ta tion , jo u x ta n t la Piscine, 
fu re n t con fiés  à l ’A rch ite c te  BOESSE qui créa un local d 'expo
s ition  perm anente e t une salle  plus vaste  pe rm ettan t la m ise 
en place rapide d 'expos itions successives, grâce à un systèm e 
de panneaux o rien tab les e t à un écla irage sur rail d ’une grande 
souplesse d 'u tilisa tion .

(P ho to  Lom prez)

La cantine de l ’Ecole Pré-E lém entaire  du Centre (P ho to  Lom prez)

La nouvelle salle des Conseillers (P ho to  Lom prez)

(P ho to  Lom prez)

Le M usée M unicipal
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Nous avions été frappés par les problèm es incessants que 
nous posa it l ’u tilisa tio n  des locaux sco la ires e t avions décidé, 
après une vaste consu ltation  des in téressés au cours d'une 
réunion extra-m unicipa le  consacrée le 4 mai 1972 à ce sujet, 
que nous a llions procéder à une profonde restruc tu ra tion  des 
écoles p rim a ires  et pré-élém entaires.

C ’est ainsi que l'Ecole Elémentaire des Coteaux, com plè te 
m ent revue par l ’A rch itec te  ARM AND (O pération n° 9), dotée 
d'une cu is ine m odèle, d ’une vaste cantine, d'une sa lle  de pro
jec tion , d'un labo-photo, d ’une salle des professeurs, de sani
ta ire s  con fortab les, cessa d 'ê tre  l ’école la plus défavorisée, 
pour devenir, p rov iso irem ent, la m ieux équipée. Après e lle , le 
Groupe Scolaire de Montretout fu t en trep ris  par l ’A rch itec te  
ROSSET. A  la fin  de ce tte  année, il sera en tiè rem ent rem is en 
état. L’Ecole Prim aire (O pération n° 13) agrandie d ’un préau 
exté rieu r, d ’une salle de pro jections, d'une cu is ine moderne, 
d'une vaste cantine, d'une salle des p ro fesseurs, e t dans le 
courant de ce tte  année, de san ita ires décents. L'Ecole pré-élé
m enta ire  (O pération n° 8) m odernisée e t doublée grâce à l'achat 
d'un te rra in  contigu et à la construction  de quatre classes, de 
leur dépendance, d ’un cab inet m édical, d ’une cantine d is tinc te  
de ce lle  des grands e t d ’un appartem ent de fonctions.

Le Groupe Scolaire du Val d’Or (O pération n° 14 e t 14 bis) 
sera, lu i aussi, to ta lem en t rajeuni à la f in  des prochaines vacan
ces sco la ires. Lui auront été ad jo in ts, pour l'Ecole Primaire, un 
bureau de D irecteur, un cab inet m édical, un local pour les 
ac tiv ité s  du m ercredi, un labo-photo, des san ita ires convenables, 
une sa lle  des pro fesseurs. La cantine qu 'e lle  deva it partager 
avec les enfants de l'Ecole pré-é lém enta ire, lui sera désorm ais 
réservée. Quant à l'Ecole pré-é lém enta ire, déjà agrandie en 
1974, d ’une classe, d'un d o rto ir  e t d'une salle de jeux, elle 
com ptera, en fin , grâce aux études de l ’A rch itec te  CHIDLOVSKY, 
une cantine, un réchauffo ir, un d o rto ir supp lém enta ire , un o ffice  
pour les fem m es de service, une sa lle  pour les enseignantes.

Le po in t le p lus préoccupant concerna it l ’Ecole pré-élémen
ta ire  des Coteaux qui, insta llée  depuis p lus de 15 ans dans des 
baraquements de bois, é ta it incomm ode pour I o rganisation 
d ’une pédagogie bien pensée, inconfortab le  e t sur le po in t 
d 'a tte ind re  la lim ite  à ne pas franch ir en ce qui concerna it 
la vé tus té  e t la sécu rité . La d iff ic u lté  la plus grande rés ida it 
dans le fa it  qu ’il fa lla it  constru ire  to u t en con tinuan t a v ivre  
sur place. Ce fu t l'en trep rise  la plus périlleuse  de ce Plan Quin
quennal. Après des mois d 'études e t de d iscussions avec les 
parties concernées, l ’Ecole, vaste, c la ire , correspondant aux 
dern ières norm es, fu t  éd ifiée  en 15 mois, ouvrant le jo u r de la 
rentrée 1976 (O pération n° 10).

L'Ecole Primaire du Centre (O pération n° 12) a été laissée 
en a ttente , a fin  que sa res truc tu ra tion  tienne com pte de la 
Rénovation du quartie r.

A yant partic ipé  financ iè rem ent à la construction  du C.E.S. 
Gounod sur un te rra in  appartenant à la v ille , avec l'E ta t comme 
m aître  d 'œ uvre, nous étions conscients du fa it  que l E tablisse
m ent sans salle de gymnastique, se ra it incom ple t. Nous avons 
donc décidé d ’im p lante r un gymnase municipal com portant un 
loqem ent de gardien (O pération n° 17 b is) m ettan t a la dispo
s ition  du C.E.S. pendant les heures de cours, a la d isposition  
des associa tions le reste  du tem ps, une grande salle de 15 m 
sur 20 m, une salle  d ’exercice au p rem ier étage, des vestia ires, 
douches e t san ita ires.

Enfin pour fa ire  face à la nouvelle population_qui va ven ir 
s 'in s ta lle r dans les im m eubles de la Z.A.C. Fouïlleuse, nous 
avons chargé l ’A rch ite c te  LE GARLANTEZEC, de la construction  
de to u t un Groupe Scolaire (O pération n° 15) :

—  5 classes p rim aires, 4 classes m aterne lles avec a te lie rs, 
cu is ine, cantine, garderie, logem ents de fonctions, etc.

C ette  construc tion  a été envisagée de te lle  sorte  qu ’elle  
pourra ê tre  agrandie selon les besoins à ven ir.

En ce qui concerne les Sports, il nous é ta it apparu que les 
ins ta lla tions du stade du quai Carnot, n é ta ien t plus su ffisan tes. 
L 'A rch itec te  BOESSE fu t  chargé d 'in s ta lle r de nouvelles tribunes 
(O pération n° 16) sous lesque lles fu re n t aménages, pour le p rin 
tem ps 1975, des vestia ires-douches, doublant la capacité d ac
cueil pour les spo rtifs . Par la même occasion I écla irage du 
Stade fu t  com plè tem ent re fa it.

Cantine de M ontretout

Ecole Pré-E lém entalrt

G roupe sco laire de la Z .A .C . Fouilleuse

(P ho to  Lom prez) 

(P ho to  Lom prez)



Dans le domaine des A ffa ire s  Sociales, il é ta it urgent de 
do ter Saint-C loud d'une crèche. Ce fu t  éga lem ent l ’A rch ite c te  
BOESSE qui fu t chargé de l'é tude  de ce bâ tim ent. D'un aspect 
agréable, ne nu isant pas à l'A rch ite c tu re  appréciée de l'Eglise 
S te lla  M atu tina  tou te  proche, ce tte  crèche, c la ire  et gaie 
accue ille  60 enfants depuis la ren trée  1975.

Depuis qu ’e lle  ava it été créée l'Ecole de Musique fo n c tion 
na it d iff ic ile m e n t, o rganisant ses cours dans des locaux qui lui 
é ta ien t prêtés. La p rem ière  m esure en sa faveur cons is ta  à 
rem ettre  som m airem ent en é ta t une p e tite  v illa , rue Sévin- 
V incent, dans laquelle  e lle  s 'in s ta lla  en fé v r ie r  1973. C 'é ta it un 
grand progrès, mais les locaux se révé lè ren t rap idem ent in s u ffi
sants, m algré la m ise en place l ’année su ivante, d 'un M ille -C lub  
fo r t  u tilisé . C 'est a lors que la v ille  d isposant, rue du M ont-Valé- 
rien d ’une im posante v illa  datant du s ièc le  dern ie r, décida de la 
m od ifie r en tiè rem ent, ne conservan t p ra tiquem en t que le gros- 
œ uvre. C et aménagement profond fu t  con fié  à l'A rc h ite c te  
DURAND (chargé égalem ent de l ’étude des deux fu tu re s  salles 
po lyvalentes qui seron t cons tru ites  sur le même terrain).

Depuis la fin  de l'année, l'Ecole de M usique fonctionne  dans 
ce tte  vaste e t be lle  demeure avec une capacité  tr ip lé e  par 
rapport à son ins ta lla tion  précédente. Elle trouve ra  son déve
loppem ent normal lo rsqu 'e lle  pourra u tilis e r  la p lus petite des 
deux salles, prévue comm e aud itorium .

Le Centre  A lp in  de Tamié ne su ffis a n t plus à l'accueil des 
enfants, la v ille  décida de crée r une colonie de vacances à 
Saint-Brévin. Depuis ju il le t  1976, les enfants peuvent s ’ébattre 
au m ilieu  des pins, à quelques m inutes de l ’océan, dans une 
co lonie ex trêm em ent con fortab le , com p lè tem ent refaite par 
l ’A rch ite c te  PINEAU, qui perm et en ou tre , à deux classes com
plètes, d 'ê tre  hébergées, puisque les locaux sont équipés pour 
fonctionner h iver comme été.

En lançant la cons truc tion  de l'H .L.M . du boulevard de la 
République, nous avions décidé d ’y ré ins ta lle r le Marché qui 
rend d ’év idents serv ices à la population. Ce m arché fonctionne  
depuis le 8 décembre, les com m erçants avec ins ta lla tions  fixe s  
sous le bâ tim en t lui-mêm e, les autres sous la te rrasse  qui le 
prolonge. D’une même supe rfic ie  que précédem m ent, il est 
beaucoup plus con fortab le  e t paraît sa tis fa ire  à la fois les 
com m erçants e t leurs c lien ts .

M ais il nous ava it sem blé dommage de lim ite r  l'utilisation 
d ’une surface aussi im portan te  à deux m atinées par semaine. 
Grâce à la com préhension des com m erçants qui ont accepté 
de grouper leurs ins ta lla tions  perm anentes, 750 m2 resteront 
d ispon ib les cinq jou rs  sur sept. Ils pou rron t se rv ir à toutes

La C rèche M un icip ale (P ho to  Lom prez)

La nouvelle Ecole de M usique (Photo Lomprez)

sortes d 'occasions. A fin  de ne pas nous en p rive r pendant la 
saison fro ide , nous avons ins ta llé  un systèm e de rideau d 'a ir, 
sou fflé  à p a rtir  de caniveaux su ivan t le pé rim è tre  du marché. 
Ce rideau d 'a ir é tan t iso lant, perm et de chau ffe r rap idem ent 
avec des in fra-rouges, ce tte  sa lle  apparem m ent ouverte  comme 
on le fa it  couram m ent dans les pays nord iques. Par grand fro id , 
le m arché pourra béné fic ie r de ce tte  ins ta lla tion , non pas pour 
un chauffage com ple t, mais pour un sim ple  « dégourdissage » 
comm e il conv ien t pour des com m erces d 'a lim enta tion .

'

ENTRETIEN
Le de rn ie r vo le t de ce t exposé sera consacré à I ’ENTRE- 

TIEN des bâtim ents. Les c réd its  im portan ts  qui lu i fu re n t consa
crés, nous ont perm is des opérations trè s  com plè tes : répara
tions profondes ; p ro tec tion  des bâ tim ents ex is tan ts  con tre  les 
a tte in tes  de l ’âge e t des in tem péries  :

—• les cond itions de sécu rité  devenues beaucoup plus s tr ic 
tes  depuis l'incend ie  du C.E.S. Pailleron, on t é té  to ta lem en t 
revues dans l ’ensem ble de tous les bâ tim en ts  sco la ires e t m uni
cipaux ;

—  50 % des ins ta lla tions  de san ita ires  e t de p lom berie  ont 
é té rem placées ;

—  45 % des fenê tres  ont été changées dans les groupes 
sco la ires ;

—  25 % des ins ta lla tions  de chauffage ont été m odern i
sées ;

—  90 % des ins ta lla tions é lec triques des groupes sco la ires 
on t été re fa ites  pour ê tre  m ises en con fo rm ité  avec les nou
ve lles norm es de l'Education N ationale ;

—  les to itu re s , chéneaux e t descentes p luvia les de l ’Eglise 
du Centre  e t de Notre-Dame des A irs , ont été re fa its  ainsi 
que les é tanché ités de l'Ecole Prim aire e t P ré-élém entaire du 
Val d'Or, du Centre  de Secours des Pompiers e t de l ’Ecole 
Prim aire des Coteaux ;

—  80 % des éd ifices m unicipaux ou sco la ires ont é té re
peints.

C ette  énum ération qui donne une idée de nos in te rven 
tions n 'es t évidem m ent pas lim ita tive ... L 'en tre tien  est une 
action quotid ienne e t perm anente. Il concerne de gros travaux, 
il touche aussi à de m u ltip les  dé ta ils . Nous en avons assez 
conscience pour essayer de ne rien nég liger, pas même ces 
dé ta ils  dont dépendent souvent le con fo rt e t l ’épanouissem ent 
de ceux qu 'ils  concernent. C 'es t dans ce sens que nous 
essayons d ’am éliore r régu liè rem en t la s itua tion  grâce à une 
incessante concerta tion  avec les u tilisa teu rs , comme ce fu t 
tou jours  le cas pour les construc tions neuves.

Mme S.F. BRUNAU

(P ho to  Lom prez)



Les actions scolaires et sportives

par C. Lougovoy
Maire-Adjoint 
chargé de l'Enseignem ent et des Sports

SCOLARISATION 
ET ŒUVRES SOCIALES SCOLAIRES

Une rentrée scolaire

Rappelons to u t d'abord que si e lle  es t concernée na ture l
lem ent par le problèm e de la sco la risa tion  de tous ses enfants, 
la comm une n ’a dans ses a ttribu tions  que ce lle  des élèves fré 
quentant les écoles é lém enta ires e t m aterne lles, responsab ilité  
qu 'e lle  partage avec l'Académ ie, seule au to rité  en m atière  d ou
ve rtu re  de classe e t d ’organisation pédagogique.

1 ) La fréquentation scolaire :
Les e ffe c tifs  relevés depuis 1971 dans les écoles publiques 

ont évolué de la façon suivante :
—  Ecoles pré-é lém enta ires :

Rentrée 1971-72 =  1 017 élèves pour 25 classes
1972-73 =  1 033 élèves pour 25 classes
1973-74 =  1 058 élèves pour 26 classes
1974-75 =  1 068 élèves pour 26 classes
1975-76 =  1 076 élèves pour 27 classes
1976-77 =  988 élèves pour 28 classes

— Ecoles é lém enta ires :
Rentrée 1971-72 =  1 732 élèves pour 62 classes

1972-73 =  1 739 élèves pour 64 classes
1973-74 =  1 746 élèves pour 63 classes
1974-75 =  1 642 élèves pour 62 classes
1975-76 =  1 605 élèves pour 60 classes
1976-77  =  1 633 élèves pour 60 classes

Ecole P ré-E lém entaire de Montretout

Une visite non-stop (P hoto  « T ou tes  les N o uve lles  »

25



—  Enseignem ent secondaire :
Les e ffe c tifs  son t passés de 2 209 en 1971 à 3 331 en 1972. 

Les c h iffre s  des années 1973, 1974 e t 1975 sont décro issants :
3 290, 3 129 e t 2 945.

Dans ce domaine, notons deux réa lisa tions : le C.E.T. Santos 
Dum ont e t le C.E.S. Gounod, auxquels la v ille  es t é tro item en t 
associée. Ces construc tions e t ce lles ind iquées dans l ’a rtic le  de 
Mme BRUNAU, ont perm is d 'absorber la quasi to ta lité  de la 
population sco la ire  dans nos locaux, m ais dès avril 1971, le 
Docteur TOTY prévoya it un rééqu ilib rage  inév itab le  de la répar
t it io n  des enfants des d iffé re n ts  quartie rs , lorsque la v ille  aura it 
p ris  sa fo rm e nouvelle.

On constate que les deux écoles m aterne lles du Centre et 
de M on tre tou t accusent une augm entation constante  de leurs 
e ffe c tifs , par su ite  de l'apport de population occupant les 
im m eubles neufs e t en raison du dés ir des parents de m ettre  
les jeunes enfants en classe de plus en plus tô t. La fréquen ta 
tion  au Val d ’Or es t à peu près stab le  e t ce lle  des Coteaux en 
d im inu tion , su rto u t en 1975, pendant les travaux.

A la rentrée de septem bre 1976, la lim ita tio n  des e ffe c tifs  
à 35 élèves par classe a provoqué une légère d im inu tion  et n ’a 
pas perm is la sco la risa tion  des enfants nés au cours du dern ier 
tr im e s tre  1973, sauf pour quelques fa m ille s  don t les enfants ont 
été accue illis  à la nouvelle  école pré-é lém enta ire  des Coteaux. 
Des problèm es se poseron t donc à nouveau en 1977, pour les 
plus pe tits .

Si on a procédé aux ouvertu res de classes suivantes en 
m aterne lle  :

M on tre tou t 1971 : 6 classes - 1976 : 8 classes
Centre 1971 : 5 classes - 1976 : 8 classes

il apparaît déjà que l'ouvertu re  des fu tu res  classes de la 
Fouilleuse ne pe rm ettra  pas de résoudre to ta lem en t le problèm e 
en 1977 e t que c ’est après avoir t iré  les enseignem ents de 
l'é tude p rév is ionne lle  en cours e t com pte tenu des incidences 
de la rénovation du C entre, que l ’on pourra décider raisonna
blem ent de l ’opportun ité  de nouvelles construc tions e t du bou
leversem ent de la carte  scola ire, s ingu liè rem en t com plexe en 
raison de la topograph ie  de la v ille  en longueur.
2) L’information :

Notre domaine d 'in te rven tion  s 'e s t é larg i aussi dans le sou
tien  de l'ac tion  des A.P.E. plus qu ’en in te rven tion  d irec te  dans
les problèm es re la tifs  aux cond itions d ’exerc ice  de leur fonc
tion , pour certa ins  d irec teu rs  e t enseignants. Les échanges d 'in 
fo rm ation  se son t m u ltip liés  et les m od ifica tions in tervenues 
en cours d'année ont été com m uniquées à tou tes  les associa
tions.
3) Certaines formations artistiques ou sportives se sont éten
dues ou ont été créées dans nos écoles :

—  extension de l ’ in itia tio n  m usicale,
—  in itia tio n  à l ’expression co rpo re lle  e t au théâtre ,
— expérience d'une section  « bébés nageurs »,
—  m u ltip lica tion  des so rties  pédagogiques dans les écoles 

pré-élém entaires.
Au niveau de l ’in fo rm ation  des fam illes , m u ltip lica tion  de 

la partic ipa tion  de la M un ic ipa lité  dans les opérations « portes 
ouvertes », les « ca rre fou rs  aux carriè res » pour les é lèves du 
lycée, etc.
4) Les cantines ont été un des serv ices sco la ires pa rticu liè re 
m ent développés :

Le nombre des convives passe cfe 930 en 1971 à 1 150 en 
1976.

Pour pe rm ettre  un accueil am élioré  de tous ces rationna ires, 
outre  les réa lisations e ffec tuées depuis ces dern iè res années :

—  construc tion  d ’un res tau rant e t d ’une cu is ine aux Co
teaux,

—- ouverture  d ’une salle à manger pour les p e tits  à l'Ecole 
M ate rne lle  du Centre,

—  construc tion  d ’une cu is ine nouvelle  au groupe sco la ire  
de M on tre tou t,

—  construc tion  d'un restaurant dans ce tte  même école, qui 
sera te rm iné  à la ren trée  de janv ie r 1977.

Nous avons réalisé une am éliora tion  de la qua lité  des repas, 
grâce à la d iligence  d'un nouveau concessionnaire e t la m ise en 
place d'une com m ission des menus, avec la pa rtic ipa tion  des 
A.P.E.

Ecole Pré-E lém entaire  du Centre (P ho to  Leroy)

Ecole Pré-E lém entaire  des Coteaux

5) Les ramassages scolaires se sont étendus dans les d iffé re n ts  
quartie rs, com plé tés ce tte  année par des c ircu its  sco la ires e ffe c 
tués par « Busphone » à p rix  rédu it.
6 ) Les centres de loisirs :

La progression de leur fréquen ta tion  su it une courbe ascen
dante. Le Centre Gounod, ouve rt tou te  la journée a été dédou
blé, le nombre d 'enfants dépassant la centaine. Pour les plus 
pe tits , création d'un Centre m aternel à l ’Ecole du Centre, ouvert 
en septem bre 1972, auquel se sont a joutés, en 1975, un deu
xièm e centre  à M on tre tou t e t récem m ent, un tro is ièm e  aux 
Coteaux.

Cantine, rue Hébert (P ho to  Leroy)

26



6 0 .0 0 0

« g *
LSHftHERT
suffi».

JEUNESSE ET SPORTS
Dans le domaine des a c tiv ités  extra-scola ires et sportives 

l ’o b je c tif a su rtou t été d 'étendre  les ac tiv ités  existantes e t d en 
c réer de nouvelles pour prendre en charge les enfants dans les 
périodes de congé ou de transp lan ta tion  et a ttire r un plus grand 
nombre de jeunes vers le sport.

Saint-Brévin : le  bâtiment

Pour les ac tiv ités  para-scolaires le Centre de Tamié acquis 
en 1967 par la précédente m un ic ipa lité  a fonctionné  régu liè re 
m ent en classes de montagne e t en co lonies de vacances. 
Agréable e t con fortab lem ent équipé il es t m alheureusem ent 
im planté à fa ib le  a ltitude  d'où un enneigem ent incerta in  et de 
courte  durée. L’é ta t des routes, pour qui connaît les gorges 
de l'A r ly , ne perm et pas le transport, sans risques d 'accident, 
des enfants vers des p is tes plus enneigées des sta tions vo i
sines.

Subventions 
de la V ille  

à la Caisse des Ecoles

Le Centre Aéré S p o rtif com porte depuis l ’année dernière 
une section  d ’in itia tio n  e t de perfectionnem ent au tenn is et 
nous p ro je tons l ’ouverture  d ’une section  escrim e qui s ’a joute
ron t à la section  tenn is de tab le  e t hand-ball.

7) Intervention de la Caisse des Ecoles :
A s igna le r égalem ent le développem ent des œ uvres so

c ia les de la Caisse des Ecoles Publiques puisque le nombre des 
bourses m unicipa les e t extra-m unicipa les est passé de 14 en 
1972 à 40 en 1976, auxquelles il fa u t adjoindre les indem nités 
com pensatrices pour les enfants handicapés d âge scola ire, les 
p a rtic ipa tions aux fra is  de voyage des enfants des écoles, etc.

1 5 0 .0 0 0  ^rs
1 3 4 .0 0 0 fr s

Séance récréative au Centre Aéré Gounod
(P hoto  « T o u te s  les N o u v e lle s » )

4 5 0 .0 0 0  frs

3 7 0 .0 0 0  * rs 3 7 0 . 0 0 0 fr s  3 7 0 .0 0 0  frs



Saint-Brévin : une partie de ping-pong

Par a illeu rs , le Centre  de Saint-Brévin acquis récem m ent 
par le réem plo i de la vente  de C harbonnière, dont l'é ta t e t la 
s itua tion  ne p résenta ien t plus d 'in té rê t pour les C lodoald iens, a 
perm is de doubler le nombre de sé jours en classes transp lan 
tées e t en colonies de vacances.

Après sa ré fec tion  to ta le , ce Centre  a été ouvert à l ’été 
1976.

Au cours de la v is ite  du 5 septem bre par le Conseil M un i
cipa l, les D irecteurs e t D irec trices  des écoles é lém enta ires et 
pré-é lém enta ires, les représentants des associa tions de parents 
d 'é lèves lors de l'inaugura tion  o ffic ie lle , chacun a eu le p la is ir 
de découvrir un bel ensem ble de bâ tim en ts  fonctionne ls , agréa
b lem ent im plantés dans les pins e t s itués à p rox im ité  de la 
plage, d ’un club nautique.

CLASSES TRANSPLANTEES

La v ille  organise annuellem ent 4 sé jours de classes de 
montagne d'une durée d ’un m ois chacun e t à raison de 2 classes 
par sé jour ; périodes pendant lesque lles les jeunes C lodoald iens 
goû ten t aux jo ies  du plein a ir e t de la m ontagne, ac tiv ité s  qui 
va rien t su ivan t la saison. La récente  acqu is ition  du p e tit té lé 
ski de Tamié perm et quand même l'in it ia tio n  au ski lorsque le 
tem ps s ’y prête.
—  1 sé jour d ’automne 60 enfants x 30 jou rs  =  1 800 journées
— 2 sé jours de neige 60 enfants x 60 jou rs  =  3 600 journées
— 1 séjour de prin tem ps 60 enfants x 30 jou rs  =  1 800 journées

so it annue llem ent 7 200 journées

Une prem ière expérience de classes de mer entrep rise  dès 
la rentrée sco la ire  a été très  concluante.

Les enfants de deux classes du Val d 'O r qui ont sé journé 
à Saint-Brévin du 28 septem bre au 26 octobre en son t revenus 
enchantés, sans doute sédu its  par les nouveaux a ttra its  que sont 
la vo ile  e t l'équ ita tion , ac tiv ité s  spo rtives  inaccessib les dans le 
passé.

3 nouveaux sé jours de 2 classes sont prévus au cours du 
prem ier sem estre  1976.

Soit égalem ent annuellem ent ............................. 7 200 journées

Activités de voile à Saint-Brévin

Les jo ies du ski à Tam ié (P hoto  A .M . B o uz iou x)

COLONIES DE VACANCES

La v ille  o rgan isa it jusqu 'à  ces dern ières années des colo
nies de vacances à Tamié en fé v rie r, Pâques, ju ille t  e t août, ce 
qui représen ta it environ 5 600 journées par an.

Les capacités d 'accue il é tant insu ffisan tes, la m un ic ipa lité  
passait chaque année des con tra ts  avec des organism es privés 
(R ibaudière et C rest-Voland) pour l'hébergem ent de 65 enfants 
environ. La d iffé rence  entre  le p rix  réel du sé jour e t ce lu i payé 
par les fa m ille s  é ta it supportée par la v ille .

L'am énagem ent du Centre  de Saint-Brévin a doublé notre 
capacité d ’hébergem ent, ce qui pe rm ettra  d 'o ffr ir  en 1977, 
11 000 journées de vacances environ.

EN BREF

L’e ffo rt financ ie r de la v ille  a porté  l'ex tens ion  e t l ’am éliora
tion  de ses centres de province, m ais e lle  n'a pas non plus 
négligé le déve loppem ent des ac tiv ité s  des sé jours des classes 
transp lantées ou colonies, pour les rendre plus a ttrayantes cha
que année.

Avec les ac tiv ités  de spo rt de m ontagne (ski, randonnées), 
de m er (vo ile , natation, jeux d 'in té rieu r, équ ita tion ), de nom
breuses excursions, les jeux et les équipem ents d ivers  pour 
la d is trac tion  et l'éducation des enfants, des m oniteurs e t un 
personnel appréciés e t dévoués, la v ille  apporte une con tribu 
tion  im portante  au bien-être de ses enfants, e ffo rt que les 
fam illes m esurent sans doute m ieux depuis que la m un ic ipa lité  
organise régu liè rem ent avant et après les sé jours, des réunions 
d 'in fo rm ations agrém entées de p ro jec tions de film s  et de diapo
sitives.

Tam ié  : l ’heure du déjeuner (P ho to  D. M erm oz)
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Saint-Brévin : les châteaux de (P hoto  F. Lom prez)

LES SPORTS

Grand prix cycliste de sam t-c io u d Q uinzaine sportive : l ’épreuve de marche

Le sport t ie n t depuis longtem ps une place im portante dans 
la v ie  de notre commune. C ette  trad itio n  sportive  a su rtou t été 
transm ise  par l'A ssoc ia tion  spo rtive  m unicipale « La Clodo » 
devenue, par la su ite , l'U.A.S. Saint-Cloud.

C ette  association est très  flo rissan te  puisque ses e ffe c tifs  
qui é ta ien t de 820 licenciés en 1970 sont passés à 1 400 pour 
l'ac tue lle  saison. Elle o ffre  un éventail de d isc ip lines tra d itio n 
nelles : foo tba ll, a th lé tism e, judo, gymnastique, natation, hand
ball, vo lley-ba ll, cyclo tourism e.

Les résu lta ts  de l ’U.A.S. sont très  encourageants, ils  sont 
essen tie llem en t le fru it  des e ffo rts  conjugués des d irigeants 
com pétents et dévoués, consacrant bénévolem ent une bonne 
partie  de leur tem ps à l ’entra înem ent des jeunes, auxquels la 
m un ic ipa lité  essaie d ’apporter son aide par une assistance tech 
nique, des subventions, l ’am éliora tion de l'in fra s tru c tu re  ex is
tante, l'am énagem ent ou la location de nouvelles insta lla tions.

Les autres associations sportives de la v ille  sont également 
très  actives.

Le club nautique au développem ent duquel la v ille  a éga le
m ent contribué, connaît un rayonnem ent au niveau régional et 
a ttire  chaque année de nouveaux adhérents qui y trouven t 
l ’occasion de poursuivre le spo rt de leurs vacances. Le club de 
plongée pratique un entraînem ent régu lie r tou te  I année et pour 
les nouveaux arrivés, l ’in itia tion .

Notre but en ce domaine des sports  n 'est pas^ tan t de fa b ri
quer des champions, encore que leur valeur d in itia tio n  so it 
s tim ulan te , que d ’a ttire r le maximum de jeunes aux d iscip lines 
spo rtives et ce tte  o rien ta tion  vers les poussins, cadets, pupilles 
mène à la recherche et à l'am é lio ra tion  des équipem ents spor
tifs .

A c tue llem ent plus du tie rs  de la population de Saint-Cloud 
a moins de 21 ans, aussi l ’e ffo rt en trepris  pour le développe
m ent du sport à Saint-Cloud do it porte r sur une po litique  de

plein emploi des ins ta lla tions existantes en a ttendant que les 
insta lla tions nouvelles comme le gymnase de la rue Gounod 
puissent ê tre  com plè tem ent u tilisées  e t que celui programm é à 
la Fouilleuse so it constru it.

INSTALLATIONS SPORTIVES

L'U.A.S. dispose de quatre te rra ins  :
—  le stade m unicipal du quai Carnot dont l ’in fras truc tu re  

sportive  a été rem ise en é ta t en 1974, est en exce llen t état. 
Il est doté d ’un éclairage, m odernisé en 1974 pour l ’entraîne
m ent e t les rencontres en nocturne. En 1975, des tribunes et 
vestia ires  neufs ont te rm iné  l ’ensemble. L’équipem ent d a th lé 
tism e va ê tre  com plété par des p is tes de saut et une aire de 
lancer ;

Stade du quai Carnot (Photo Leroy)



(Photo B. Talopp)

Le gymnase Gounod (P ho to  Leroy)

—  le stade Fouret loué depuis 1971 et avec une convention 
depuis 1973 au com ité  d ’en trep rise  Hachette, pour l'en tra îne 
m ent e t les rencontres des poussins, cadets e t pup illes  ;

—  le stade du pré Saint-Jean où le départem ent nous loue 
égalem ent deux te rra ins  ;

—  l ’ensemble s p o rtif  des Tourneroches qui comprend une 
p iscine, un gymnase, se rt à la p ra tique de nom breuses d isc i
p lines ; deux courts  de tenn is  y on t été ad jo in ts  en 1975 ;

—  le gymnase m unicipa l de la rue de Buzenval, construction  
déjà ancienne mais pa rfa item en t équipée, ce qui ju s tif ie  les 
succès de la section  gym nastique ta n t par le nombre de ses 
licenciés (320) que par ses c lassem ents aux niveaux régional 
e t même national.

Il e s t à sou ligner la part financ iè re  très  im portan te  que la 
v ille  consacre à l'am énagem ent e t su rto u t au fonctionnem ent 
de ces ins ta lla tions, notam m ent pour l'ensem ble  s p o rtif des 
Tourneroches qui, outre  l'u tilis a tio n  par les sp o rtifs , d o it égale
m ent répondre aux besoins des écoles e t du public.

La m ise à d ispos ition  des associa tions du gymnase Gounod 
en 1977, o ffre  des poss ib ilité s  supp lém enta ires, notam m ent pour 
la section  judo, qui d isposera d'une des sa lles de ce complexe.

La construc tion  d'un nouveau gymnase dans la ZAC Fouil- 
leuse et d'une salle polyva lente  rue du M ont-Valérien, complè-
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Com pétition au Pré Saint-Jean

La P iscine (P ho to  Leroy)

tera avantageusem ent les ins ta lla tions  ex is tan tes et perm ettra  
avec l ’ouverture  du gymnase Gounod de crée r de nouvelles 
ac tiv ités  spo rtives dont quelques-unes comm e l'escrim e  e t le t ir  
à l ’arc son t prévues en 1977.

Notons encore que dans le cadre de la po litique  de popu
la risa tion  de ce spo rt engagée par sa Fédération nationale, les 
contacts avec la d irec tion  du go lf de Saint-C loud ont abouti 
depuis 1975 à l'ouvertu re  d'une tranche hebdom adaire pour l 'in i
tia tio n  des enfants des co llèges e t lycées, sans fra is  pour les 
fam illes .

Des fa c ilité s  d 'accue il, accrues pour les jeunes spo rtifs , 
nous son t égalem ent données au parc de la Faisanderie à la 
su ite  de la convention signée entre  la D irec tion  Départem enta le 
-des Hauts-de-Seine e t le Stade Français.

MANIFESTATIONS SPORTIVES
O utre les rencontres spo rtives  hab itue lles de championnat, 

de nouvelles m an ifes ta tions te lle s  que régates, épreuves cyc lis 
tes et journées spo rtives  du p rin tem ps se dérou len t chaque 
année dans notre  v ille  e t ont pour o b je c tif de sen s ib ilise r la 
population à l'in té rê t e t aux p oss ib ilité s  du spo rt clodoald ien.

Devant le succès rem porté  l'année dern ière  par les pre
m ières journées du p rin tem ps, la v ille  a organisé à nouveau 
ce tte  année, avec la pa rtic ipa tion  de l'U.A.S., du club nautique, 
de la M.J.C. et des v ille s  jum elées, une quinzaine consacrée 
aux sports , dont l ’épreuve publique de marche est devenue le 
couronnem ent sym pathique.

En conclusion, e t res tan t pa rfa item en t consc ien t des pro 
grès qui res ten t à accom plir on peut penser que le nombre 
cro issan t de partic ipan ts  dans les d iffé re n te s  d isc ip lines  spor
tive s  m ontre  que les e ffo rts  en trep ris  pour le déve loppem ent 
de la p ra tique du spo rt à Saint-C loud, ta n t en m atiè re  de 
construc tion  de locaux que de ré fec tion  d 'ins ta lla tio n s  ex is
tan tes, a insi que le soutien  m atérie l e t f inanc ie r de la v ille , ont 
favo risé  la naissance de nouvelles vocations, en p a rticu lie r chez 
les jeunes pour lesquels le spo rt sera tou jou rs  une des m e il
leures fo rm es d ’éducation du corps et du caractère.

Pour un ad jo in t qui fu t  assez s p o rtif  e t qui essaie de le 
res te r un peu, c 'e s t sans aucun doute la plus grande des sa tis 
fac tions de son mandat m unicipal...

C. LOUGOVOY

La quinzaine sportive du printem ps 1976 : rem ise des récom penses
(P ho to  B. TaloDD)



L  action sociale à Saint-C loud

par le Docteur Arnaud
Maire-Adjoint chargé de l ’Action Sociale

Bureau d 'A ld e Socia le  (P hoto  Lom prez)

Au cours de ces s ix dern ières années l'action  sociale à 
Saint-C loud s 'e s t considérab lem ent développée sous l ’e ffo rt 
conjugué du Service Social M unicipal e t du Bureau d 'A ide So
cia le.

C et e ffo rt é ta it nécessaire. La M un ic ipa lité , dès son arrivée, 
a bien com pris tou te  l'am pleur des tâches à accom plir.

Elle y a consacré des sommes de plus en plus im portantes 
so it en investissem ent, so it en fonctionnem ent et en subven
tions d iverses.

Un seul exemple illu s tre ra  la réa lité  de ce tte  progression : 
la subvention accordée par la v ille  au Bureau d A ide Sociale est 
passée de 1 à 30.

Cet e ffo rt s ’est concré tisé  par les réa lisations su ivantes : 

•  sur le plan des constructions nouvelles

—  construc tion  et m ise en service en 1973 d une crèche 
co llec tive  de 60 berceaux ;

—  création en 1972, salle Gounod, rue des Ecoles, d ’un 
foyer-restauran t pour personnes âgées où une tren ta ine  de 
re tra ités  du bas de Saint-C loud prennent leur repas ;

—  construc tion  et aménagement en 1975 d'un foyer-loge
m ents pour personnes âgées de 80 studios, ce t im m euble com 
prenant en annexe des salles de lectu re  e t de lo is irs  et étant 
conçu pour fa c ilite r  la vie des personnes du 3" âge ;

6 0 9 .0 0 0 ,rs

5 1 3 .0 0 0 frs

3 8 5 .0 0 0 ,rs

3 6 3 .0 0 0 frs

255,OOOfrs

9 2 .0 0 0 ,rs

2 0 .0 0 0 frs 2 0 .0 0 0 frs 

I I ... "
1 9 7 0  1 9 7 1  1 9 7 2  1 9 7 3  1 9 7 4  1 9 7 5  1 9 7 6  197 7

Subvention de la V ille  au Bureau d ’Aide Sociale

—  création  en 1975 d ’un 2" foyer-restauran t dans les locaux 
du foyer-logem ents ouvert aux résidents du foye r e t aux habi
tan ts du haut de Saint-Cloud. 80 re tra ités  environ y prennent 
leur repas ;

—  construction  et m ise en service  en 1976 d'un im m euble 
à logem ents sociaux du type H.L.M., 38, boulevard de la Répu
blique, com prenant 60 appartem ents avec balcon e t te rrasse  ;

—  construction  en 1976 d'un im m euble de type H.L.M. de 
124 logem ents (Z.A.C. Fouilleuse] ;

—  extension en 1976 de la M aison de re tra ite  Lelégard et 
construc tion  de la •< M aison du Parc » com prenant 80 lits  de 
pensionnaires et 30 chambres pour le personnel ;

—  reconstruction  et m ise en service  du marché de Mon- 
tre to u t m odernisé, sous l ’im m euble H.L.M. du 38, boulevard de 
la République.

•  sur le plan des activités sociales municipales

On enreg istre  une très  large progression de ces ac tiv ités  
par rapport à ce qui e x is ta it auparavant (goûters e t vacances
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au Houlme) et la création  de nom breuses nouvelles ac tiv ités .

C ’est ainsi que :

— 2 fo is  par semaine, le lundi e t le jeud i, 120 personnes 
âgées environ p a rtic ipen t aux goûters de la v ille  ;

— pendant I h iver, de nombreuses so rties  théâtra les sont 
organisées pour les personnes âgées [théâ tre  M ontansier, Tré
teaux de France, Théâtre de Charenton, etc.} ;

—  aux beaux jours égalem ent sont organisées pour le 
3* âge des excursions et v is ite s  d iverses (zoo de Vincennes, 
excursion en bâteau-mouche, promenade au Parc d ’O ffoy, etc.) ;

(P hoto  Leroy)

—  pour les Anciens de Lelégard une promenade spéciale 
est m ise sur pied ;

—  à Noël est o ffe rte  pour les personnes du 3' âge une 
grande fê te  trad itio n n e lle  ;

—  le repas de l ’A m itié  à la fin  de l ’année réun it environ 
800 A nciens ;

—  tous les ans plus de 55 personnes âgées parten t en 
vacances dans un château près de Rouen (Houlm e) ;

—  le volum e des subventions accordées aux associa tions à 
caractère  social est passé de 1 à 10.

473.000

438.000

374.000

280.000

212.000

49.000

420.000

1971 1972 1973 1974 1975 1976
Subventions de la V ille  aux Associations

1977

Foyer-restaurant, « Les Heures C laires > (P hoto  Leroy)

G oûter, rue de l ’Yser 

Repas de l ’Am itié

(P ho to  Leroy) 

(P hoto  T ou tes  les N o uve lles)

Pour fa ire face à ce tte  ac tiv ité  accrue, un poste d ’Assis- 
tante socia le m unicipa le a été créé et le Service Social de la 
M airie  a vu la superfic ie  de ses nouveaux bureaux doubler, 
ainsi que le nombre de son personnel.



Inauguration du

C 'est pourquoi une étude très  sérieuse devait ê tre fa ite  
pour qu ’une so lu tion  sa tis fa isante  y so it apportée. Il sera bien
tô t rég lé  grâce aux e ffo rts  constants déployés depuis 6 ans sur 
deux plans :

—  d ’abord en am éliorant le rythm e e t la rota tion  des a ttr i
butions de logem ent par une plus grande rigueur dans la consti
tu tio n  des dossiers e t la m ise à jou r perm anente du fic h ie r e t 
aussi en portan t une très  grande a ttention  aux échanges pos
s ib les de logem ents. C 'est ainsi que depuis 1971 les a ttrib u 
tions annuelles de logem ents sans com pter les a ttribu tions 
fa ites  dans les im m eubles neufs e t au foyer-logem ents pour 
personnes âgées ont augmenté de plus de 4 fo is  ;

—  ensuite  en réa lisant un programm e de constructions 
sociales im portan t e t de qualité .

A lo rs  que le parc de logem ents com porta it il y a 6 ans 
328 logem ents, il comprend m aintenant 656 logem ents si l ’on

(P hoto  Lom prez)

Nouvelle maison de retraite Lelégard : le bâtim ent en finition

dent com pte des construc tions de la Z.A.C. Fouilleuse qui vont 
ê tre  te rm inées e t liv rées début 1977. Il a donc très  exactem ent 
doublé. Ce nombre ne t ie n t pas com pte des 30 chambres de 
la M aison du Parc, annexe de Lelégard, qui seron t liv rées pro
chainement.

AUGMENTATION DU CONTINGENT COMMUNAL  
D’APPARTEMENTS SOCIAUX DE LA VILLE DE SAINT-CLOUD 

DE 1971 A 1977 
(H.L.M. +  I.L.M. +  LOGEMENTS DE SERVICE)

Nom bre de pièces 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977

F 1 29 39 39 39 118 118 120

F 2 87 101 101 101 101 112 168

F 3 111 134 134 134 135 172 199

F 4 62 77 77 77 79 85 117

F 5 37 41 41 41 42 43 44

F 6 2 2 2 2 2 2 8

Total général 328 394 394 394 477 532 656

Les H eures C la ire s  »

■'

(P hoto  Lom prez)

sur le plan du logement

En e ffe t, une analyse supe rfic ie lle  de ce problèm e pourra it 
la isser c ro ire  qu 'il n ’y revê t pas une très  grande acuité.

Bien que pour certa ins cela n ’apparaisse pas à prem ière 
vue, la question  du logem ent social à Saint-C loud est d ’une 
grande im portance.

Cependant très  nombreux sont les C lodoald iens modestes 
à la recherche d ’un logem ent correspondant à leur désir e t 
à leurs poss ib ilités .



Année Demandes
Demandes
sa tis fa ites

Pourcentages
sa tis fa its

1974 116 38 32 %

1975 322 147 45 %

1976 292 91 31 %

L'exem ple même de ce tte  po litique  de construc tion  sociale 
de qua lité  es t l ’im m euble H.L.M. 38-40, boulevard de la Répu
blique en dessous duquel es t ins ta llé  le marché rénové de 
M on tre tou t.

C et im m euble de 60 logem ents à I a rch itec tu re  harm onieuse, 
au p ro fil dégradé s 'in tég ra n t pa rfa item en t dans le s ite  com 
porte  pour tous les logem ents un trè s  large balcon sur lequel 
s ’ouvren t de grandes baies à double v itrage  e t même pour cer
ta ins une vaste  te rrasse .

C ’es t égalem ent avec le même souci de co n fo rt e t de 
qualité  qu ’a été co n s tru it le foyer-logem ent pour personnes 
âgées du boulevard de la République de 80 logem ents.

Donc en m atiè re  de logem ent, la p rogression s 'e s t fa ite  
dans deux d irec tions : d ’abord dans la construc tion  de nouveaux 
logem ents sociaux e t ensu ite  dans le ry thm e e t la ro ta tion  des 
a ttribu tions .

•  sur le plan de l’emploi
Un bureau local de l'em p lo i a été créé en co llabora tion  avec 

l'A.N.P.E. de Sèvres.
O uvert depuis septem bre 1974, le bureau e s t ins ta llé  au 

S ervice Social de la M a irie  et s ’e ffo rce  de m e ttre  en rapport 
les em ployeurs de Saint-C loud avec les habitants de notre  v ille  
à la recherche d 'un em plo i.

TABLEAU COMPARATIF

des demandes déposées à la M a irie  depuis septem bre 1974 
e t de ce lles sa tis fa ites  depuis ce tte  même date :

L’année 1976 présente une régression qui p rov ien t du man
que d 'o ffre s  reçues au cours de l'année 1976, b ien que depuis 
peu nous ayons reçu davantage de p ropos itions de la pa rt des 
em ployeurs de Saint-C loud.

(P ho to  Leroy)
(P ho to  Leroy) ^  ^  M ontre,ou, au r6Z. d e .chaussée de l ’ im m euble H .L .M . du 38-40, boulevard de la R épublique

•  sur le plan des secours accordés par le B.A.S.

—  créa tion  en 1971 d'une aide spécia le aux personnes 
âgées de ressources m odestes leu r accordant un secours te n 
dant à com p lé te r ces ressources de façon à ce qu ’e lles pu issent 
avo ir un quo tien t fam ilia l de 900 F par m ois ;

—  tr ip lem e n t de l'a lloca tion  de chauffage allouée deux fo is  
par an ;

—  d is tribu tio n  de la it chaque tr im e s tre  à des bénéfic ia ires 
dont le nombre a doublé :

—  doublem ent de l'a rgen t de poche alloué aux personnes 
âgées de Lelégard ;

—  accro issem ent considérab le  de l ’a c tiv ité  de la Com m is
sion du Bureau d ’A ide Sociale qui accorde des secours très  
nom breux après étude des dossiers présentés par notre  A ss is 
tante  socia le  m unicipa le  ; ces secours in té ressan t les personnes 
démunies, les co lonies de vacances, les classes transp lantées, 
etc. ;

—  versem ent d ’une indem nité  com pensatrice  aux fam illes  
d 'handicapés physiques ;

—  rem ise aux cantines sco la ires de 5 000 tic ke ts  de repas 
g ra tu its  payés par le B.A.S. ;

  versem ent de secours loca tifs  à certa ins hab itants de
Saint-C loud re logés rue F .-Chartier ;

—  d is tribu tio n  dans les foyers-restauran ts de tic k e ts  de 
repas g ra tu its  ou à ta r ifs  rédu its  à de nom breuses personnes 
âgées de ressources m odestes ;

—  prise  en charge des fra is  de déménagement, de caution, 
de con s titu tio n  de dossie r pour certa ins  rés iden ts du foyer- 
logem ents pour personnes âgées ;

—  con fection  e t d is trib u tio n  de co lis  de Noël aux per
sonnes âgées qui son t passés de 200 à 600 par an ;

—  d is tribu tio n  g ra tu ite  de je tons  de Busphone à certa ines 
personnes âgées.

Il apparaît de to u t ce la que m algré tous les progrès réa li
sés dans notre  commune su r le plan socia l, les e ffo rts  dans 
ce domaine ne do iven t pas se relâcher, que bien des tâches 
nous a ttendent e t res te n t à fa ire .

Le retard en m atiè re  de logem ent comm ence à se com bler 
avec les construc tions nouvelles m ises en serv ice  e t ce lles qui 
von t b ien tô t l'ê tre . Le program m e de rénovation du Centre  per
m ettra  d 'am é lio re r considérab lem ent sinon de rég le r le pro
blème.

Pour ce qui es t de l ’A c tion  socia le , rien n ’e s t jam ais fin i. 
Nous ne devons pas nous con ten te r de ce qui a été fa it, mais 
avo ir pour o b je c tif de p rogresser sans cesse.

Dr ARNAUD
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Les transports publics à Saint-C loud

Le rôle joué par les transports  publics dans la vie des 
C lodoald iens est très  im portan t ; c 'e s t la raison pour laquelle 
dès mars 1971 ce su je t a fa it  l'o b je t d'une a ttention  tou te  pa rti
cu liè re  de la M un ic ipa lité .

LE BILAN EN 1972

Dans une prem ière phase, l ’analyse des moyens existants 
a été fa ite  qui deva it aboutir au bilan de leurs qua lités et 
défauts.

Dans une deuxième phase, il a été examiné quelles am élio
rations pouvaient ê tre  envisagées. C ette  deuxième phase a été 
com plé tée par une étude sur les f lu x  ex is tan ts e t po ten tie ls  
d ’u tilisa te u rs  e t ce, dans un cadre é larg i aux comm unes vo i
s ines afin  de pouvoir é ta b lir  une lis te  réfléch ie  de p ropositions 
réa lis tes  e t concrètes.

Enfin, dès 1972 des contacts ont é té pris  avec les orga
nism es responsables, R.A.T.P., S.T.P., S.N.C.F., pour les assurer 
de notre  en tiè re  co llabora tion  e t leur fa ire  part, à p a rtir  de 
dossiers so igneusem ent préparés, des propositions suivantes :

1 - Remise en ac tiv ité  norm ale des lignes C.G.E.A. jugées 
très  dé fic ien tes .

2 - Recherche d ’une un ifica tion  des ta rifica tio n s  entre  la 
C.G.E.A. e t la R.A.T.P.

3 - Banalisation des a rrê ts  d'autobus entre R.A.T.P. e t 
C.G.E.A.

4 - M od ifica tion  de l ’itiné ra ire  du m in ibus de la Verboise 
(au jourd ’hui ligne 360) à travers  Saint-C loud e t demande de 
p ro longation ju sq u ’à l ’hôpital Raymond Poincaré de Garches.

Demande d ’une ta rif ica tio n  norm ale R.A.T.P.
5 - Prolongation de la ligne 344 de Magenta vers le Carré 

Saint-Jean, V ille -d ’A vray e t M arnes-la-Coquette, avec m aintien 
du te rm inus Pont de N eu illy  au lieu de la Défense.

6 - Am énagem ent de la nouvelle gare S.N.C.F. « Pont de 
Saint-C loud » avec parking e t s ta tion d ’autobus R.A.T.P.

7 - Augm enta tion  de la fréquence des tra ins  sur la ligne 
Issy-Plaine - Puteaux.

8 - Etude de la nouvelle gare S.N.C.F. « Saint-C loud M ontre- 
to u t » en harm onie avec l'env ironnem ent avec aménagement 
d ’un parking longue durée.

9 - Liaisons avec le m étro  notam m ent par pro longation de 
la ligne n° 10 au Pont de Saint-Cloud.

10 - C om plém entarité  de ces d iverses lia isons par la mise 
en serv ice  d'une ligne comm unale pe rm ettan t de re lie r les 
3 pôles de Saint-C loud : M on tre tou t, l'Eglise du Centre e t les 
Coteaux avec une fréquence convenable (ce tte  dern ière  p ropo
s ition  deva it aboutir à la so lu tion  « Busphone »).

11 - Im position  aux tax is  communaux d'une lia ison radio 
pour fa c ilite r  l'en reg is trem en t des appels.

SITUATION FIN 1976

Les d iverses préoccupations de la M un ic ipa lité  concernant 
les transports  ont été évoquées de nombreuses fo is , notammer+

par B. Cuny,
Maire-Adjoint chargé des transports

et M  Gaudichon,
Conseiller M unicipal

en Com m ission extra-m unicipa le « T ransports » et dans les 
réunions des d ivers Com ités de quartie r.

En résumé, on peut aujourd 'hui p réc ise r que l'exce llen te  
co llaboration obtenue avec les d ivers représentants concernés 
a perm is de trouve r des so lu tions e fficaces à 10 des 11 pro
positions abordées.

Seule la demande n° 5 n ’a pas eu à ce jou r de su ite  favo
rable. C 'est regre ttab le , car les lia isons entre le lycée e t le 
Carré Saint-Jean sont nom breuses e t con tinuen t à poser des 
problèm es d iff ic ile s  à résoudre ; par a illeu rs  ce même lycée 
reço it les enfants de Marnes e t de V ille -d 'Avray.

R.A.T.P. - AUTOBUS

Les lignes 31 e t 82 de la C.G.E.A. sont devenues les lignes 
431 e t 482 de la Régie avec serv ice  e t ta r ifs  R.A.T.P. même si 
les bus e t leurs conducteurs con tinuen t à apparten ir à la 
C.G.E.A. Ces 2 lignes qui v iennent de Boulogne trave rsen t notre 
v ille  par les rues D ailly  e t Pasteur pour re jo indre  La Celle-Saint- 
Cloud par Garches pour la 482 et Rueil-Malm aison par la rue de 
la Porte-Jaune pour la 431.

La ligne 160 qui v ie n t égalem ent de Boulogne u tilise  la rue 
D ailly  e t le boulevard de la République pour re jo indre  Nanterre.

La ligne 360 (ex-ligne de la Verboise) qui part de la Défense 
dessert les gares du Val d ’O r e t de M ontretout^ ainsi que la 
p iscine e t le lycée pour re jo indre  Garches par l'avenue Foch.

La ligne 175 de son côté qui v ie n t égalem ent de Boulogne 
assure la desserte  du quai Carnot vers Asnières.

Les deux lignes parisiennes qui ont leur te rm inus à la gare 
S.N.C.F. «P on t de Sa int-C loud» re jo ignen t pour l ’une «52»  
l ’Opéra via l'E to ile , e t pour l'au tre  « 72 » l ’Hôtel-de-V ille via la 
Porte de Saint-C loud e t les quais de la Seine.

La gare S .N .C .F . et routière du Pont de Saint-C loud (P hoto  Leroy)
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BUSPHONE 
Prenez le Busphone : 602 84.84 

Prix de la course : 2 F 
T ra je ts sco la ires : 1 F

Début janv ie r 1977 a été p ris  en charge le 100 000" voyageur.
C ette  desserte  éga lem ent très  u tilisé e  par les jeunes est 

très  a ffec tée  par les vacances sco la ires  (baisse hebdomadaire 
à 800 usagers pendant ces périodes]. De p lus le taux de cou
ve rtu re  des fra is  es t encore trè s  fa ib le . Néanmoins, les services 
rendus son t ind iscu tab les comme le p rouvent les le ttre s  reçues 
e t c ’es t p robablem ent dans l'am é lio ra tion  de l ’e xp lo ita tion  qu ’une 
so lu tion  de m eilleu re  ren ta b ilité  do it ê tre  recherchée.
LE TAXI

Les tax is  de Saint-C loud son t sous la rég lem entation  d ite  
des tax is  communaux e t non sous la rég lem enta tion  des tax is  
parisiens.

L 'inconvén ient d'un te l systèm e est que to u t déplacem ent 
hors de la commune do it ê tre  e ffec tué  avec re tou r payé, car 
ces tax is  ne peuvent fa ire  de prises en charge hors Saint-C loud.

Par contre , l ’avantage est de m a in ten ir su r Saint-C loud une 
f lo tte  de tax is  d ispon ib les  (notam m ent pour les tra je ts  e ffec tués 
en v ille ].

La généra lisa tion du systèm e « Taxi-radio » depuis le 25-6-74 
a donné d ’exce llen ts  résu lta ts . 15 tax is  en 1971, 19 en service  
fin  1976.

Une Com m ission pa rita ire  m unicipa le  (usagers, élus, Police, 
chau ffeu r] a été m ise en place en octobre  1975, e lle  examine 
tou tes  les réclam ations des usagers.
S.N.C.F.
Ligne d’Issy-les-Moulineaux - Puteaux

Les démarches de la M un ic ipa lité  ont eu pour e ffe t de dou
bler la fréquence des tra ins . Les travaux de lia ison Puteaux-La 
Défense (R.E.R.) donneront à ce tte  ligne une a c tiv ité  accrue.

Enfin, dans un avenir plus lo in ta in , la lia ison avec la pe tite  
ce in tu re  Sud liée avec une correspondance Issy - Les Invalides - 
Orsay devra it fa ire  de ce tte  ligne un vé ritab le  R.E.R. Sud dont 
l'in té rê t es t évident.

Par a illeu rs , la ré fec tion  de la place Clem enceau a perm is 
la réa lisation d'une nouvelle  gare S.N.C.F. et d'une gare rou tiè re  
R.A.T.P.-Taxis.
Ligne Saint-Lazare

La m ise en service  progressive du nouveau m atérie l type 
Z 6 400 a perm is de q u itte r la technique de 1928 pour se re trou 
ver d'un seul pas dans une m odern isation des transports  publics. 
Les nouvelles m otrices sont pour l'in s ta n t un iquem ent a ffectées 
au tra fic  om nibus (m e illeu re  reprise  d 'accé lé ra tion ], il faudra

La p ro longation de la ligne du m étro  n° 10 d 'A u teu il au 
ca rre four « Rhin e t Danube » de Boulogne, n ’in tro d u it pas le 
m étro  à Saint-C loud m ais avec les dessertes par autobus déjà 
m ises en place, pe rm ettra  à beaucoup d 'am é lio re r leurs dépla
cem ents jou rna lie rs . La m ise en se rv ice  de ce tte  pro longation 
est prévue pour 1980.

CONCLUSION

La question est souvent posée de la ren tab ilité  de te l ou 
te l moyen de transpo rt m is en œ uvre. Ce genre de question n'a
de sens que dans un con texte  global.

Une vo itu re  pa rticu liè re  u tilisé e  quo tid iennem ent de la ban
lieue vers Paris coûte à la co lle c tiv ité  20 000 F par an. Un 
autobus en c ircu la tion  occupe d ix  fo is  m oins de surface au sol 
que son équ iva lent en vo itu res  pa rticu liè res e t la surface de 
parking est rédu ite  de 100 fo is .

Qui d it « transpo rt pub lic  » sous-entend ob liga to irem en t
« serv ice  pub lic  ». Dans ces cond itions une répa rtition  est à 
dé fin ir en tre  l'apport des voyageurs e t la pa rtic ipa tion  du co n tri
buable : les transports  pub lics appara issent ainsi comme un
agent de tra n s fe r t économ ique e t social.

Même à Saint-C loud où le taux de m oto risa tion  est aujour
d'hui de 1,4 vo itu re  par ménage, 2 0 %  des ménages son t sans 
vo itu re  et nous souhaiterions vo ir les au tom ob ilis tes  ne pas 
u tilis e r  excessivem ent leurs véh icu les.

L 'exce llen te  co llaboration amorcée dans le passé dans tous 
les secteurs donne à penser qu ’il peut encore ê tre  fa it des 
progrès dans ce domaine des transports .

Elém ents autom oteurs modernes du type Z  6400 (P hoto  La V ie  du Rail)

M m e HENA ULT, la 100 000° passagère Busphone (P ho to  R A T  P.)

attendre fin  1977 (lia ison  25 KV Saint-Lazare à V ersa illes) pour 
vo ir en serv ice  des lignes d irec tes avec le nouveau m atérie l

A ce tte  occasion, la S.N.C.F. a reco n s tru it la gare d- 
tre to u t (les prem iers bâ tim ents da ta ien t de 1839, m od ifir  
1924 et 1928 avec l ’in troduction  de la trac tio n  é le c tr^
3" ra il). Une m odern isation d 'ensem ble  s ’im posa it e t ce tu t 
l'occasion pour la m un ic ipa lité  de tra v a ille r en é tro ite  co lla 
boration avec la S.N.C.F. :

® d'une part pour in tég re r au m ieux ces bâ tim ents à l'env iron 
nem ent ;

•  d ’autre part pour p ro fite r  de ce tte  réa lisa tion  pour fa c ilite r  
aux piétons la lia ison entre  le centre  de Saint-C loud e t le quar
tie r plus élevé de M ontre tou t.

METRO

Enfin ce réseau d 'autobus est com plé té  par les dessertes 
e ffec tuées par les Busphones dont le fonctionnem ent a déjà 
fa it l'o b je t de nom breuses in fo rm a tions. Ce nouveau moyen de 
transport très  apprécié, notam m ent des personnes âgées, a été 
m is en serv ice  en septem bre 1975 et sa fréquen ta tion  hebdoma
daire n'a cessé d 'augm enter :

—  3* semaine d ’octobre  1975   1 370 voyageurs
—  1™ sem aine de mars 1976 .....................  2 060 voyageurs
—  1™ sem aine de ju in  1976 .........................  2 050 voyageurs
—  3e semaine d 'oc tobre  1976 ....................  2 435 voyageurs
—  1r‘ semaine de décem bre 1976 ............  2 520 voyageurs

(Photo R.A .T.P .)
LE BUSPHONE
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Action culturelle

par R. Bassinet
Prem ier Adjoint au Maire 
chargé des Affaires Culturelles

Le domaine est vaste : to u t ce qui, à un degré quelconque, 
con tribue  à la croissance de tous par l ’enrich issem ent des 
connaissances, l ’expression in te llec tue lle , a rtis tique , gestue lle , 
les échanges en tre  personnes e t groupes, la beauté du cadre 
de vie , to u t ce qui con tribue  de fa it  à va lo rise r les prom otions 
personnelles et à rendre plus in tenses les rapports sociaux ; 
to u t est a ffa ire  cu ltu re lle . L’esthétism e d'un ja rd in, le m atérie l 
éducatif d 'une école pré-é lém enta ire p résentent autant d ’in té rê t 
qu'un concert, un musée ou une b ib lio thèque. Dans ce tte  concep
tion  é larg ie , les a ffa ires  cu ltu re lles  ont de nombreux supports 
e t in té ressen t de nombreux chap itres du budget communal. 
C 'es t ainsi que les fron tiè re s  entre  le « sp o rtif » et le « socio- 
éducatif » ne son t qu'apparentes, une po litique  spo rtive  est 
partie  in tégran te  d ’une po litique  d'ensem ble de développem ent 
cu ltu re l. L’a rt n 'es t pas le seul biais par lequel se m anifeste 
une cu ltu re  vécue : la v ie  de trava il, la v ie  civ ique, les diverses 
ac tiv ité s  de lo is ir  (du spo rt au bricolage par exemple) sont 
autant de moyens d ’un développem ent cu ltu re l.

N 'ayant pas à déborder nous ne tra ite rons donc pas ici des 
a ffa ires  de l'enseignem ent, du sport, des constructions, des 
a ffa ires  socia les, de l'urbanism e e t des espaces verts .

Nous parlerons d ’abord de réa lisations de gestion m uni
cipale d irec te  : la B ib liothèque, le Musée.

LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE située à l'angle des rues 
D ailly  e t du Calvaire dans un s ite  très  apprécié, a pris une 
extension très  im portante  grâce aux aides conséquentes appor
tées par la D irection  des B ib liothèques de France, le départe
m ent e t le budget communal.

Le nombre des usagers : 1 000 en 1971, est de 2 000 en 1976.

Le fonds des ouvrages d ispon ib les 11 500 en 1971, est de 
20 000 en 1976.

Une com m ission composée d ’é lus m unicipaux, de rep ré  
sentants des usagers (M.J.C., associations de parents d'élèves, 
s im ples lecteurs e t d'un C onservateur de la B ib liothèque N atio
nale), apporte chaque tr im e s tre  à la b ib lio théca ire , Mme BER- 
REGARD, e t à ses adjointes, son concours e t ses avis.

La B ibliothèque M unicipale (P hoto  Lom prez)
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(P ho to  Lom prez) Leçons à l ’Ecole de M usique (P hoto  Lom prez)

L’exposition « Pages d ’histoire autour des Hôtes princiers de Sa int-C loud »

LE MUSEE MUNICIPAL D’HISTOIRE LOCALE, 17, rue du 
M ont-Valérien, ins ta llé  dans les locaux du com plexe s p o rtif  de 
la p iscine présente chaque année des expositions thém atiques 
organisées par M. André MARIE, C onservateur, auteur d ’une 
h is to ire  de Saint-C loud, qui a succédé en 1974 à M. Robert
HARDOUIN qui en fu t  l 'a c t if  an im ateur pendant de très  nom
breuses années.

En 1973 une expos ition  « Napoléon i l l  » (dans la sa lle  du 
Musée s itué  à l'époque rue H ébert].

En 1975 l'expos ition  « 14 s ièc les  d ’H is to ire  - de C lodoald à
Charles de Gaulle ».

En 1976 « Pages d ’h is to ire  autour des Hôtes p rinc ie rs  de 
Saint-C loud ».

En préparation pour 1977 « Saint-C loud au 20" s ièc le  - évo
lu tion d'une v ille  ».

Rappelons le Musée h is to rique  du Domaine national de St- 
Cloud créé depuis 1975 à l'en trée  du Parc, g rille  d 'honneur, à 
l'in it ia tiv e  de M. André SCHMITZ, C onservateur du Domaine et 
de Madame.

Ces deux réa lisa tions (B ib lio thèque, M usée] son t donc de 
gestion m unicipale d irec te , avec la collaboration des usagers.

M ais le partena ire  le plus im portan t de la M un ic ipa lité  c 'es t 
l ’ensem ble des associa tions locales e t groupem ents à préoc
cupations cu ltu re lles . N 'ayant pas pour o b je c tif de gérer d irec
tem en t le plus grand- nom bre possib le  de serv ices cu ltu re ls , 
la M un ic ipa lité  a délégué ses responsab ilités  à certa ines in s ti
tu tions  te lle s  : l ’Ecole municipale de musique ou la Maison des 
Jeunes et de la Culture. Son souci vis-à-vis de la p lupa rt des 
autres associa tions privées a été l ’aide à l ’im puls ion e t la 
coord ination  des in itia tives .

L’Ecole m unicipa le  de m usique et la M aison des Jeunes et 
de la C u ltu re  (M .J.C .] anim ées par des hab itants de Saint-C loud 
é lus dans les C onseils d ’A d m in is tra tion , en é tro ite  co llaboration 
avec la M un ic ipa lité , on t connu depuis 1971 une progression 
rem arquable.

L’ECOLE DE MUSIQUE créée en 1970, fig u ra it au Budget de 
1971 avec une subvention de fonc tionnem ent de 8 000 F, e t sans 
locaux a ffec tés en propre, a ccue illa it 200 élèves.

En 1977 la subvention de fonc tionnem ent s ’é lève à 250 000 F 
(31 fo is  p lus] e t dans des locaux neufs et spacieux, inaugurés 
le 22 janv ie r, 4, rue du M ont-Valérien, e lle  accue ille  650 élèves 
dans un grand cho ix de cours : plus de 20 instrum ents.

Un poste de D irec trice  de l ’école a été créé sur le budget 
communal.

Par une convention spécia le la Commune a con fié  à l ’Ecole 
de M usique, en accord avec les Inspecteurs de l ’Enseignement 
pré-é lém enta ire  e t é lém enta ire , e t avec les D irec teu rs  des 
Ecoles publiques de la v ille , un ense ignem ent m usical sco la ire. 
Un poste de p ro fesseur d ’éducation m usicale a été créé au 
budget comm unal en ja n v ie r 1976 e t un c ré d it annuel de 34 000 F 
en 1977 perm et l ’indem nisation  de pro fesseurs de m usique dans 
les écoles, à la vacation.

En co llabora tion  avec l ’A ssocia tion  des Concerts de Saint- 
Cloud l ’Ecole organise des concerts  (dans les locaux de l ’Ecole 
Normale Supérieure ] pour les é lèves des écoles é lém enta ires. 
En fin  de semaine (sam edi, d im anche] des concerts  d ’ in itia tio n  
g ra tu its  donnés avec le concours bénévole des pro fesseurs sont 
o ffe rts  à tous, é lèves ou non de l ’école. Les concerts  seron t 
donnés au cours de l ’année 1977 dans les locaux nouveaux de 
la M.J.C., 7, rue Sévin-V incent, en co llabora tion  avec la M aison 
des Jeunes e t de la Culture.

L’école anime 3 chora les : enfants de 8 à 13 ans, adoles
cents e t adultes « A Cœ ur Joie » et Age d ’Or (3’ Age],

(P ho to  Lom prez)



f.

(P hoto  D o m in iq u e  B assine t} Assem blée générale à la M .J.C .

LA MAISON DES JEUNES ET DE LA CULTURE (M.J.C.) ins
ta llée  depuis 1972 dans des locaux cons tru its  par la M unicipa
lité , rue Hébert, a connu un essor constant grâce à des activ ités  
de qua lité , pratiquées par des C lodoaldiens de tous âges (5 à 
75 ans...).

En 1971, e lle  receva it une subvention de fonctionnem ent de 
50 000 F e t réun issa it 80 adhérents.

En 1977, e lle  reço it une aide de fonctionnem ent de 185 000 F 
e t regroupe plus de 1 000 adhérents.

La création  en 1975 d'un deuxième poste de perm anent à 
la demande de son Conseil d ’A dm in is tra tion  a perm is la m u lti
p lica tion  e t la va rié té  de ses ac tiv ités . Les plus récentes sont : 
les c laquettes, la danse-jazz, les cours de langues vivantes, le 
karaté...

Les locaux rue Hébert se révé lant insu ffisan ts , des locaux 
salle Verhaeren on t été réaménagés, agrandis afin que les acti
v ité s  nécessitan t espace e t calme te ls  le yoga, la pe inture, les 
échecs, s 'y  dé rou len t la issan t ainsi la place dans les anciens 
locaux aux ac tiv ité s  plus bruyantes e t m oins struc tu rées récla
mées par les jeunes.

Dès le prin tem ps 1976, le Ciné-Club nouvellem ent créé est 
devenu chaque lundi so ir un a ttra it pour les passionnés de 
cinéma, tandis que les concerts  de Folk e t de Jazz régu liè re 
m ent organisés ont a ttiré  de nom breux adolescents. Les confé- 
rences-débats, les spectacles de théâtres m u ltip liés  do iven t fa ire  
de la M.J.C. le lieu de rencontre e t d 'an im ation désiré par 
beaucoup de jeunes e t m oins jeunes de Saint-Cloud.

D 'autre  part l'in s ta lla tion  en janvie r 1977 dans les salles 
libérées par l'Ecole de M usique, rue Sévin-Vincent, avec le dé
marrage im m éd ia t d 'a te lie rs , l ’ouverture  d ’une b ib lio thèque m et
te n t à la porté  du quartie r de M on tre tou t e t des é tablissem ents 
sco la ires (lycée, C.E.S., C.E.T.), des ac tiv ités  a rtis tiques e t cu ltu 
relles.

De même le développem ent des a te lie rs  de la rue de i ’Yser 
do it m ieux répondre aux besoins cu ltu re ls  d'un autre quartie r 
m oins favo risé  jusqu ’alors.

Les contacts nombreux de la M.J.C. avec les associations 
de la v ille  e t les groupem ents ont fa c ilité  des opérations concer
tées te lle s  le « Forum » des associations ou, depuis mai 1976, 
la réa lisation  d ’un Bu lle tin  local mensuel d ’in fo rm ations ouvert 
à tou tes les associations et à tou tes  les réa lisations cu ltu re lles  
locales, e t com plém ent du Bu lle tin  m unicipal trimestriel.

Ainsi par son extension constante la M.J.C. est devenue 
un Centre cu ltu re l p lu ra lis te  v ivan t au service de tous les 
habitants de la v ille .

Réunion à la M .J.C .

LES AUTRES ASSOCIATIONS

(P hoto  Leroy)

De nombreuses e t actives associations locales concourent 
à l ’anim ation cu ltu re lle  de la c ité , notam m ent dans le domaine 
des Beaux-Arts. Les actions ponctue lles engagées par la M un i
c ipa lité  dans ce domaine ont pour but de provoquer l'in it ia tive  
ind iv idue lle  en m atière  socio -cu ltu re lle  e t de con tribue r à fa ire  
p rogresser l'ensem ble à coups de dém onstrations réussies.

L’exposition Helleu (P ho to  « T o u te s  les N o u v e lle s »
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Le Forum des Associations

C 'est ainsi que des expositions exem pla ires de grands 
pe in tres on t été réa lisées : BENN ( Illu s tra tio n  des Psaumes), 
PISANO (pe in tre  espagnol de M ontparnasse), C laude MARE
CHAL (pe in tre  c lodoa ld ien), Jean HELLEU (pe in tre  de la M arine 
e t pe in tre  clodoa ld ien) ; e t chaque année, l ’A ssoc ia tion  des 
A rtis te s  c lodoa ld iens organise elle-m êm e le Salon des Beaux- 
A rts  de la V ille  de Saint-C loud qui regroupe de très  nombreuses 
to iles , scu lp tu res, icônes des a rtis te s  am ateurs de notre v ille .

Q uelques concerts  donnés par des M usiques m ilita ire s , par 
des ensem bles de jazz, une chora le is raé lite , e tc. on t été o ffe rts  
par la M un ic ipa lité , m ais c ’es t à l ’A ssoc ia tion  des Concerts de 
Saint-Cloud subventionnée par la Commune qu ’il appartenait 
avec les A ssocia tions des A m is  du Grand Orgue des Eglises 
« Paroissia le » et « S te lla  M atu tina  », d ’o rgan iser les très  nom
breux e t très  variés concerts  o ffe rts  so it dans les Salons de la 
M airie , so it dans les ég lises elles-mêm es.

On ne saura it oub lie r l ’A ssocia tion  « A rts  et Lo is irs » qui 
o ffre  chaque mardi dans le Grand Salon de la M airie , un pro 
gramme varié  de conférences sur la pe in ture , son h is to ire , ses 
écoles, etc., données par d ’ém inents co llabora teurs des Musées 
nationaux ; sur le théâtre  par des S ocié ta ires de la Comédie 
Française, etc.

—  L’Associa tion  « Photo-Ciné-Club » dont la prochaine ex
position  a lieu en janvie r 1977, salle du Musée d ’H is to ire  locale.

—  L 'A ssocia tion  des « A m is  de Saint-C loud » o rgan isatrice  
de conférences, éd itrice  d ’une exce llen te  revue d ’h is to ire  locale.

—  L 'Am icale ph ila té lique  c lodoald ienne qui présente cha
que année ses expos itions de tim bres  e t regroupe les co llec
tionneurs locaux.

—  Les Associa tions des Scouts e t Guides de d iverses 
tendances se re trouvent dans I' « A ssocia tion  des A m is des 
Scouts » subventionnée afin  d ’a ider ces ac tifs  m ouvem ents de 
jeunesse dans leur œ uvre socio-éducative auprès des jeunes 
c lodoald iens e t c lodoaldiennes.

A tou tes  ces associa tions éducatives, aux associa tions spor
tive s  e t socia les, la M un ic ipa lité  apporte égalem ent une aide 
e fficace par la m ise à d ispos ition  g ra tu ite , de sa lles com m u
nales, par des transpo rts  e ffec tués bénévolem ent par les cars 
m unicipaux, mais égalem ent une aide orig ina le  par la m ise à 
d ispos ition  d ’un serv ice  de reprographie aidant à la réa lisation  
de c ircu la ires , le ttres , bu lle tins , don t la copie est fou rn ie  par 
leurs auteurs.

Ce serv ice  très  u tilisé  par d iverses associations dont celles 
notam m ent des Parents d'Elèves a rep rodu it e t t iré  pour la seule 
année 1976: 150 000 documents.

R. BASSINET
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La Concertation

par R. Bassinet
Prem ier Adjoint au Maire

En 6 ans 100 réunions
72 Comités de quartiers 
28 Commissions extra-municipales

Une gestion m oderne avec la partic ipa tion  e ffe c tive  des habi
tants,

te l é ta it au début de l ’année 1971 le prem ier chap itre  o ri
ginal du program m e raisonnable proposé à la population clodoal- 
dienne :

« l'équ ipe  m unicipa le  recense les besoins, dégage les p rio r i
tés, é ta b lit les program m es e t con trô le  leur exécution

des Comités de quartiers, animés par les C onse ille rs M un i
cipaux, tra ite n t des problèm es de la v ie  quotid ienne (vo irie , 
écla irage, sécu rité , v ie  des écoles, s ta tionnem ent, etc.)

des Commissions extra-municipales préparent l'aven ir de la 
v ille  en m atiè re  d 'urbanism e, d ’équipem ents, de po litique  so
ciale... ».

Dès mai 1971, le p rem ier numéro de la nouvelle série  du 
B u lle tin  M unic ipa l donnait les préc is ions nécessaires à la m ise 
en place des instances de pa rtic ipa tion  des citoyens à la vie 
locale : la v ille  partagée en 6 secteurs ou quartie rs  d 'environ 
5 000 hab itants cen trés sur les é tablissem ents sco la ires, pre
m iers liens nature ls entre les habitants, p rem iers centres d'ap
p rentissage des enfants à la v ie  sociale, des conse ille rs  m uni
c ipaux anim ateurs, habitants du quartie r, responsables de l'o rga
n isation  e t de l ’an im ation, ainsi dém arra it à Saint-Cloud l'expé
rience re la tivem en t nouvelle  en France des Comités de quar
tiers.

En ces réunions ouvertes à tous par des échanges lib res 
dans le respect des opinions personnelles de chacun durant

ces 6 années, plus de 5 000 personnes a lla ien t débattre , en 
72 Comités, de tro tto irs , c ircu la tion , feux rouges, p lantations, 
propreté, sécurité , etc.

A fin  d 'a ider le Conseil M unicipa l à é laborer les grandes 
lignes de la po litique  de développem ent de la v ille  e t a fin  de 
fa ire  pa rtic ipe r les c itoyens qui acceptent de s ’y in téresser, à 
la réflex ion  commune, 4 Com m issions extra-m unicipales p rés i
dées par 4 C onse ille rs M unicipaux assistés par le M aire -A d jo in t 
com pétent é ta ient créées : Com m ission Enseignement, Sport, 
C u lture  ; Com m ission Commerce, Transports, S ta tionnem ent ; 
Com m ission A ffa ire s  socia les, e t Com m ission Urbanism e et 
C onstruction . Ces Com m issions regroupant parfo is  un nombre 
im portan t de partic ipan ts en des débats parfo is  passionnés, 
mais tou jours  courto is , devaient te n ir  28 séances.

Il nous a paru que la pub lica tion des ré flex ions de 3 ani
m ateurs de C om ités de quartie rs : Mme Françoise OLIVIER pour 
le quartie r des Coteaux, M. Pierre VINSON pour le quartie r du 
Val d ’Or e t M. M ichel GAUDICHON pour le qua rtie r de M ontre- 
tou t, ainsi que d ’une Présidente de Com m ission extra-m unicipa le 
M me N icole FAUQUENOT, pourra it illu s tre r ces 6 années de 
partic ipa tion  des C lodoaldiens à la v ie  m unicipale.

Pour le détail de ces 100 séances, animées éga lem ent par 
M M . VOIZARD, MELLINET e t Mme OHRESSER en Com ités de 
quartie rs e t notam m ent par M. Jean FRIES en Com m ission extra 
m unicipale, chaque lec teu r pourra se reporte r aux comptes- 
rendus publiés chaque tr im e s tre  dans les 24 Bulletins Munici
paux, réperto ires fidè les  et dé ta illés  de 6 années d ’h is to ire  locale 
com plète.

Les réunions du 0
par M. Gaudichon
Conseiller M unicipal

La comm une, c ’es t avant to u t « l'éche
lon de base de la v ie  po litique  e t admi
n is tra tive  » ; ce n 'es t pas comme certa ins 
le perço iven t : un iquem ent « une a ffa ire  
de papiers », é ta t-c iv il, ce rtifica ts , per
m is de constru ire ...

Pour rendre plus vivante  ce tte  notion 
fondam entale, une décentra lisa tion  des 
in fo rm ations m ontantes e t descendantes 
s ’im posa it à un niveau où chacun puisse 
y reconnaître  ses problèm es quotidiens 
don t les so lu tions son t du resso rt de la 
commune.

Je me souviens encore de la prem ière 
rencontre  avec les adm in istrés de mon 
quartie r, le 1" ju in  1971 ; c ’é ta it le début 
d 'une pa rtic ipa tion  très  su iv ie  e t en rich is 

sante au cours de laquelle j ’ai appris à 
connaître e t es tim er de nombreux conci
toyens.

Très v ite , j'a i eu le p la is ir de constater 
que ces réunions correspondaient à un 
besoin de la population pa rticu liè rem en t 
attachée à ce quartie r e t très  soucieuse 
de lui conserver son caractère de pe tite  
bourgade.

Avec ses 5 000 habitants, son église, 
son c im e tiè re , son école m unicipale, son 
stade, ses pom piers, sa poste, son bu
reau de tabac, ses com m erçants e t son 
p itto resque marché, le qua rtie r de Mon- 
tre to u t n'a-t-il pas à lui seul les caracté
ris tiques d ’un p e tit  bourg de province ?

Situé à quelques k ilom ètres  de l ’Etoile,

à une a ltitude  supérieure au p rem ier n i
veau de la Tour E iffe l, ce qua rtie r de 
« m aisons basses avec ja rd ins  » a le très  
gros avantage de fa ire  cohab ite r des je u 
nes ménages e t des personnes âgées, 
des in te llec tue ls  et des m anuels, des 
Français et des étrangers. C ette  hétéro
généité contribue à lui donner ce t équi
libre si p récieux des com m unautés où il 
fa it bon v iv re  parce que chacun y  appré
cie les qua lités com plém enta ires des au
tres.

L 'in fo rm ation  descendante y es t large
m ent d iffusée  par le Bu lle tin  M unicipa l ; 
aussi, ce type d 'in fo rm ation  fa it  su rtou t 
l 'o b je t de com m entaires particu liè rem en t 
lorsque le quartie r est d irec tem en t concer
né.

41



Par contre  l ’in fo rm ation  rem ontante  qui 
prend naissance au cours de ces réunions 
est pa rticu liè rem en t in téressante . A dm i
n is tre r une comm une, n 'est-ce pas en fa it 
décider au m ieux des in té rê ts  de tous les 
concitoyens ? Et com m ent le fa ire  sinon 
en m aintenant le dia logue pour écouter 
e t d iscu te r avant de décider e t d ’exp li
quer ?

A ins i, dès les prem ières réunions, des 
problèm es très  concre ts fu re n t abordés 
te ls  que l ’insu ffisance  de l'éc la irage  pu
b lic  de certa ines rues e t l ’é ta t des t ro t 
to irs .

Si le ren fo rcem ent de l ’écla irage pub lic 
a insi que la m odern isa tion  e t l ’augm enta
tion  de puissance des sous-stations fu re n t 
en trepris  très  rapidem ent, par con tre  il 
fa llu t é tab lir, en ce qui concerne la vo i
rie, un plan d ’ensem ble de rénovation et 
les travaux fu re n t en trep ris  par tranches 
successives. C 'es t a insi que les rues 
Porte-Jaune, la Garenne, Marbeau, J.- 
Leguay, Buzenval, de l ’A vre , H.-Régnault 
e t la p itto resque  Sente des Pommiers- 
Rouges « f ire n t peau neuve ».

Les problèm es de c ircu la tion  fu re n t évo
qués de nom breuses fo is . Pour la sécu
rité  des p ié tons e t de la c ircu la tion , 
3 feux rouges on t été ins ta llés , la signa
lisa tion  a é té  ren fo rcée  aux carre fours, 
des sens uniques ont été é tablis , cer
ta ins tro tto irs  ont été équipés d ’arceaux 
de p ro tection , la so rtie  des écoles a été 
pa rticu liè rem en t protégée e t certa ines 
voies on t é té  in te rd ite s  au sta tionne
ment. Enfin, quelques rues com m erçantes 
ont été équipées de parcm ètres.

Le sta tionnem en t abusif les jo u rs  de 
courses a trouvé  un début de so lu tion

par les am énagements au jou rd ’hui prévus 
pour les cars e t les tax is  dans l ’em prise 
de l'h ippodrom e.

Le busphone e t la ligne 360 dont l ’i t i 
néra ire proposé à la réunion du 28-11-72 
a fina lem en t été adopté par la R.A.T.P., 
ont apporté à la population captive de ce 
quartie r le désenclavem ent souhaité.

Les travaux de res truc tu ra tion  du Grou
pe sco la ire  de M on tre tou t e t la construc
tion  de la nouvelle Ecole m aterne lle  ont 
été su iv is  avec beaucoup d 'a tten tion . A in 
si que l'apparition  au cœ ur du quartie r 
d ’une crèche pour 60 enfants don t l'a rch i
te c tu re  s 'harm onise à l ’ensem ble cons ti
tué  par l ’ég lise  S te lla  M atu tina  e t son 
environnem ent d irec t. Une rem ise  en é ta t 
convenable du square K e lly  devra it com 
p lé te r l'équ ipem en t de ce secteur.

Pendant 2 ans, le marché de M on tre tou t 
s 'e s t lui aussi ins ta llé  dans ce cadre pour 
y c réer une vé ritab le  ambiance de fê te  
v illageo ise  sans cesse recréée pour la 
jo ie  d'un grand nombre : « un charivari, 
un désordre sym path ique » comme l ’é c rit 
M me ALEXANDRE, une hab itante  du quar
tie r, qui a su si bien exp rim er la place 
de ce p e tit  marché dans no tre  vie.

Par contre, l'ex tens ion  éventue lle  du c i
m etiè re  comm unal te lle  que prévue au 
P.O.S. a été trè s  v ivem en t c ritiq ué e  par 
tous e t le su je t abordé de nom breuses 
fo is  en réunion de qua rtie r a f in i par 
sen s ib ilise r les au to rités  p ré fecto ra les . Le 
c im e tiè re  in tercom m unal do it en tre r en 
ac tiv ité  début 1978, ce qui nous pe rm ettra  
d 'év ite r ce tte  extension ca tastroph ique.

Pour répondre à de nom breuses deman
des, p lus ieurs cabines té léphoniques fu 

ren t im plantées dans le qua rtie r ; le taux 
d ’u tilisa tio n  au jourd ’hui constaté  m ontre 
qu 'il s ’ag issa it d ’un réel besoin.

C ’est aussi dans le 5" qua rtie r qu'a été 
lancée l ’idée d ’u tilis e r  à Saint-C loud les 
sacs en p lastique pour la co llec te  des 
ordures ménagères. C e tte  so lu tion  au
jo u rd ’hui adoptée, perm et d ’ob ten ir une 
m eilleu re  tenue de propre té  des tro tto irs , 
mais l ’am é lio ra tion  d e v ra it ê tre  encore 
augmentée en passant à la deuxièm e pha
se (ramassage en tre  20 h e t 23 h).

La construc tion  du foyer-logem ent dans 
notre  qua rtie r a été très  appréciée. C ette  
sym path ique com m unauté du 3” âge est 
p a rticu liè rem en t a tte n tive  à tou tes  les 
ac tiv ité s  m unicipa les e t es t très  in tégrée 
à la v ie  du qua rtie r ; e lle  en connaît les 
m oindres dé ta ils  comm e le m ontre  une 
le ttre  de M me M. DAVID qui a m otivé  une 
réunion de qua rtie r supp lém enta ire  fa ite  
aux « Heures C la ires ».

V o ic i un rapide résum é de ces réunions 
du quartie r n° 5 qui on t tou tes  é té  très  
su iv ies. Elles ont été com plé tées par de 
nom breuses com m unications té léphon i
ques e t quelque 114 le ttre s  ém anant de 
personnes souhaitant éga lem ent p a rtic i
per activem en t à nos réunions mais ne 
pouvant y ass is te r.

La présence de M. le M aire  à p lusieurs 
reprises, les exposés fa its  par les ad jo in ts 
e t notam m ent par M. CUNY, présent à 
chaque réunion, a insi que la partic ipa tion  
active  des conse ille rs  du qua rtie r on t la r
gem ent con tribué  au succès de ce tte  en
trep rise  à laquelle  les adm in is trés  ne sont 
Das restés ind iffé ren ts .

Réflexions sur les Co
par Mme F. Olivier
Conseiller M unicipal

Sans p ré tendre fo rm u le r des conclu
sions d é fin itives  sur le fonctionnem ent 
des C om ités de quartie r à Saint-C loud, il 
est certa inem ent u tile  de s ’in te rroge r sur 
l'e ffic a c ité  e t la va lid ité  de ce tte  >< in s titu 
tion  ».

—  En tan t que moyen d ’in fo rm a tion  et 
de com m unication , les com ités  de quar
t ie r  ont un rôle inestim ab le . Il e s t vrai 
que l'a c tiv ité  m unicipa le  est fidè lem en t 
relatée dans les d iffé re n ts  numéros du 
B u lle tin , mais, quels que so ien t les e f
fo rts  en trep ris  pour rendre sa lec tu re  plus 
v ivante  e t p lus a ttrayante , bien souvent 
les C lodoald iens so llic ité s  par de nom
breuses occupations, ne lui consacrent 
qu'un cou rt m om ent d ’a ttention . Les Co
m ités  de quartie r o ffre n t un cadre exce l
len t pour répé te r e t développer les in fo r

m ations en leur donnant le caractère  per
sonnalisé e t v ivan t que p e rm e tten t la 
rencontre  et l ’exposé oral avec d iscus
sion.

—  Le C om ité  de quartie r est une occa
sion précieuse de d ialogue e t de contact. 
Les problèm es de la c ité  appara issent en 
p le ine lum ière , dans le con texte  propre à 
chaque secteur. Partant d ’énoncés tiré s  
de l'observa tion  concrète , il y  a, en gé
néral, une bonne id e n tité  de vues dans la 
consta ta tion  des problèm es et des fa its  
de la v ie  co llec tive . Le plus d iff ic ile  en
su ite  est de dom iner les vues pa rticu liè 
res e t de parven ir à une v is ion  équ ilib rée 
de l'ensem ble puis d 'y fa ire  accepter un 
po in t de vue re flé ta n t su ffisam m en t l'in 
té rê t général.

Les C lodoald iens, prom pts à trou ve r des 
so lu tions e t agiles d 'esp rit, comm e beau

coup de nos contem porains, ont parfo is 
des d iff ic u lté s  à s ’évader de l'e s p rit de 
c locher e t à s o rt ir  du fam eux « il n 'y a 
qu ’à... » qui f le u r it  largem ent dans beau
coup d 'actes de la v ie  quotid ienne. La 
fréquen ta tion  assidue des C om ités de 
quartie r est, pensons-nous, une exce llente  
école de civ ism e e t une m anière de c u lt i
ver e t d ’appro fond ir l ’exercice d ’une vé ri
tab le  so lida rité  responsable.

—  Il est essentie l de v e ille r à la libre 
expression de tou tes les composantes 
d ’une population de qua rtie r ; les habi
tants de Saint-C loud rep résen ten t des 
m enta lités, des habitudes e t des modes 
de pensée très  d ivers. A  ce tte  d ive rs ité  
correspondent d'assez grandes d isparités 
dans les m anières de v iv re  e t les centres 
d ’in té rê t.
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Le Conseil M unic ipa l se d o it de n'en 
nég liger aucune e t de leur accorder une 
égale a tten tion  m ais, pour cela, il est 
im p é ra tif que les besoins e t les souhaits 
so ien t la rgem ent exprim és e t connus.

Les C om ités de qua rtie r do iven t donc 
devenir de plus en plus des lieux d ’échan
ge e t de débat ouvert, lim ita n t autant que 
possib le  les exposés e t questions trop  
techniques, pour donner la prépondérance 
à ce tte  dém ocra tie  du quotid ien qu ’appel

len t de leurs vœ ux la p lupart de nos 
contem porains, sans tou jours  adopter le 
com portem ent qui la rend ra it plus e ffec
tive .

—  Les questions qui fo n t l'o b je t de 
débats au C om ité  de quartie r re lèven t un 
peu tou jours  des mêmes préoccupations : 
c ircu la tion , s ta tionnem ent des vo itu res, 
sécurité , hygiène, environnem ent, signa
lisa tion , accès aux services d'urgence, 
action sociale, fa c ilité s  de réunion. Il fau

d ra it que d 'autres in itia tive s  m unicipales, 
par exemple ce lles re la tives  à l'an im ation 
cu ltu re lle  e t spo rtive  ou au développe
m ent des actions de fo rm ation  ou de 
perfectionnem ent, trou ve n t aussi leur pla
ce dans le débat public, puisque l'am b i
tion  de l'équipe m unicipa le  d o it ê tre  aussi 
d 'apporter à chaque citoyen  l'occasion 
d'un « plus-être » e t de fa c ilite r  son épa
nouissem ent personnel en lui o ffra n t des 
perspectives orig inales.

Le Comité de n
par P. Vinson
Conseiller M unicipal

Depuis 1971 le com ité  du quartie r a 
réuni, chaque sem estre , une soixantaine 
de personnes. C ette  s ta b ilité  surprend 
car la population se renouve lle  rapide
m ent.

Les prem ières réunions s ’ordonnaient 
autour d 'exposés fa its  par des associa
tions ou des M aires ad jo in ts  sur des su
je ts  aussi d ive rs que les ac tiv ités  fé m i
nines de 14 à 16 h, le budget e t les im 
pôts locaux, le 3" âge, etc. M ais il appa
ru t rap idem ent possib le  de prendre les 
risques d'une to ta le  spontané ité . Les d is
cussions ouvertes en tre  partic ipan ts  fa 
c ilite n t le déve loppem ent de so lida rités

de vo isinage qui fon t d'un quartie r une 
réa lité  humaine. Il es t im portan t de les 
favoriser.

Le com ité  de quartie r est ainsi devenu 
un lieu d'échange de propositions éma
nant so it des élus (Z.A.C. Guinard, Z.A.C. 
M on tre tou t, Busphone, aménagement du 
marché, du te rra in  d 'ébats de l ’Avre , du 
ja rd in  public M arie Bonaparte, du boule
vard de la République, de la rue du 
M ont-Valérien, e tc.), s o it des autres par
tic ip a n ts  sur les mêmes su je ts  e t sur 
bien d 'autres. Ces suggestions n ’ont pas 
tou tes rés is té  au feu cro isé  des critiques, 
mais la grande m ajorité  en a été, au

contra ire , enrich ie. A ins i s ’exp liquent les 
d ispos itifs  insta llés pour la p ro tec tion  des 
p iétons, la lim ita tion  de v itesse  e t du 
poids des cam ions autorisés rue du Mont- 
Valérien, l'in s ta lla tion  d 'abribus, de té lé 
phones publics, etc., e t le développem ent 
d ’a c tiv ités  te lle s  que le yoga ou la gym
nastique fém in ine . C ircu la tion , vo irie , es
paces ve rts  sont ainsi devenus les thè 
mes hab itue ls mais non exc lus ifs  de ces 
réunions.

Succès ou échec ? à chacun d'en juger 
e t par sa partic ipa tion , ses p ropositions, 
de fa ire  v iv re , donc évoluer, ce qui est 
déjà plus qu'une expérience.

Quelques Commissions
par Mme N. Fauquenot
Conseiller M unicipal

Les Com m issions extra-m unicipales ont 
pour tâche d 'a ider le Conseil M unicipa l à 
é laborer les grandes lignes de la po li
t ique  de développem ent de la v ille  e t de 
fa ire  pa rtic ip e r les habitants qui accep
te n t de s 'y  in té resse r à la réflex ion  com
mune.

Les Com m issions extra-m unicipales 
« Enseignement, Sports, C u lture  » sont 
su iv ies avec beaucoup d ’in té rê t par de 
nom breux C lodoaldiens, en p a rticu lie r les 
D irecteurs d ’école, les parents d 'é lèves 
e t leurs représentants, les responsables 
d 'associa tions sportives e t cu ltu re lles , 
etc.

Les su je ts  abordés répondent aux pré
occupations des partic ipan ts. Le Conseil 
M unic ipa l, dans la m esure de ses possi

b ilités , t ie n t com pte des désirs  de la 
Com m ission dans ses orien ta tions.

LE PERIMETRE SCOLAIRE 
(14 mai 1971)

C erta ins groupes sco la ires son t sur
chargés. D 'autres risquen t de vo ir  fe r 
m er des classes fau te  d ’e ffe c tifs .

Au cours de ce tte  prem ière com m is
sion, un plan de Saint-C loud est présenté 
aux partic ipan ts. Le périm ètre  scola ire 
des quatre groupes sco la ires est indiqué, 
e t chaque enfant est représenté  par une 
épingle de cou leur d iffé re n te  su ivant 
l ’école qu ’ il fréquente ... la dém onstration 
est fa ite ... il faudra im péra tivem ent res
pecter le périm ètre  sco la ire  te l qu ’il est 
é tabli par l'Inspection  D épartem entale et

la v ille , sinon le déséqu ilibre  des e ffe c tifs  
risquera de s ’accentuer dans les années 
à ven ir.

Avec beaucoup de com préhension, les 
parents adm ettent que leurs enfants do i
vent fréquenter le groupe sco la ire  de leur 
quartie r. Seuls les frè re s  e t sœ urs des 
élèves ayant déjà obtenu une dérogation 
seront admis dans une autre école.

CANTINES SCOLAIRES 
(19 octobre 1971)

Le problèm e le plus sérieux dans l'im 
m édiat c ’es t la capacité d ’accueil des 
cantines, e t la surve illance  des enfants. 
La fixa tion  du ta r if  des repas est abordée, 
mais il conv ien t de re cu e illir  de la docu
m entation e t de proposer des o rien ta 



tions ; ce su je t sera approfondi lors d'une 
prochaine réunion.

COORDINATION
DES ACTIVITES CULTURELLES

(2" su je t du 19 octobre 1971)

Les ac tiv ités  cu ltu re lle s  sont nom breu
ses e t variées à Saint-C loud, mais géné
ra lem ent peu connues ou mal réparties 
au cours de l ’année.

Il conv ien t de com p lé te r la lis te  des 
ac tiv ité s  ex is tan tes, de v é rif ie r  qu 'e lles 
recouvren t les besoins rée ls  e t possib les 
des C lodoald iens, de coordonner les d if
fé ren tes m an ifesta tions, e t de dresser en 
commun un ca lendrier.

Un groupe de personnes in téressées 
par ce su je t propose de consacrer p lu
s ieurs réunions à l'é tab lissem en t de ce 
ca lendrier, ac tiv ité s  m usicales, les confé
rences, e t les ac tiv ités  cu ltu re lle s  à re
lancer ou à créer.

BESOINS DE LA VILLE EN MATIERE 
DE CONSTRUCTIONS SCOLAIRES
(4 mai 1972)

La population sco la ire  ac tue lle  com por
te un peu plus de 3 000 enfants dans les 
écoles p rim a ires e t m aterne lles, pub li
ques e t privées. Pourrons-nous absorber 
un a fflux  éventuel de population dans les 
locaux ex is tan ts ?

Plusieurs réunions on t é té tenues avec 
les Inspecteurs, les D irec teu rs  e t D irec
tr ices  d ’écoles, les parents d ’é lèves, pour 
é tud ier à fond ce problèm e.

Un plan dé ta illé  de chaque é tab lisse 
m ent sco la ire  es t rem is aux partic ipan ts, 
avec le nombre de classes, les e ffe c tifs , 
gymnase, cantine, etc.

Faut-il aménager e t re s tru c tu re r les lo
caux ex is tan ts , s ’associer avec les com 
munes vo is ines pour m ieux rép a rtir  les 
e ffe c tifs  su ivant les qua rtie rs , faut-il 
constru ire  un groupe sco la ire  supplém en
ta ire .

La d iscussion est fo r t  animée pendant 
tou te  la so irée. Après de m u ltip les  échan
ges de vues, la com m ission pense que la 
construc tion  d ’un c inquièm e groupe do it 
ê tre  d iffé rée , e t que l'accen t d o it ê tre  
m is sur la res truc tu ra tion  des groupes 
sco la ires ex is tan ts, a fin que chacun des 
quatre « ensem bles prim a ire -m aterne ile  » 
puisse avo ir des salles adaptées à une 
pédagogie nouvelle , sa lle  po lyva lente , 
cantine spacieuse, sa lle  des p ro fesseurs, 
cab inet m édical, locaux san ita ires conve
nables, etc.

BESOINS DE LA VILLE EN MATIERE 
D ’EQUIPEMENTS SPORTIFS
(9 mai 1973)

Les nombreux clups m unicipaux e t p ri
vés ex is tan t à Saint-C loud o ffre n t un 
éventa il de d isc ip lines qui p e rm e tten t la 
pratique d'une ving ta ine  de spo rts  d iffé 
rents. M ais d isposent-ils  d ’ insta lla tions 
su ffisantes, son t-ils  bien équipés, fau t-il 
envisager l'ex tens ion  des équipem ents 
p e rm ettan t la pra tique  d ’autres d is c ip li
nes te lle s  que vo lley , rugby, escrim e, 
sports  de glace, etc.

Il ex is te  à Saint-C loud un certa in  nom

bre d 'ins ta lla tio n s  : le stade m unicipal du 
quai Carnot sur lequel on v ien t de cons
tru ire  le foye r des sp o rtifs , le gymnase 
de la rue de Buzenval, le com plexe gym 
nase-piscine, la sa lle  de judo, sans ou
b lie r le p e tit boulodrom e du quai Carnot. 
Il fau t a jou ter à cela l ’u tilisa tio n  avec 
d 'autres comm unes du stade du pré St- 
Jean, et ce lle  du stade E. Fouret géré par 
le com ité  d ’en trep rise  de la Société Ha
chette.

La très  fo rte  urban isation  du départe
m ent rend très  d if f ic ile  l ’achat de te rra ins  
su ffisam m en t grands, ou financ iè rem ent 
abordables pour im p lan te r de vastes équi
pem ents co lle c tifs .

S era it-il possib le  d ’u tilis e r  les gymna
ses des lycées e t écoles ?... il faud ra it 
que le M in is tè re  de la Jeunesse e t des 
Sports e t ce lu i de l ’Education Nationale 
a rriven t à coordonner leurs actions.

Le dés ir de tous les pa rtic ipan ts  de 
vo ir se déve lopper la pra tique du spo rt 
à Saint-C loud les inc ite  à demander de 
nouvelles réa lisations... pourquoi pas sur 
les te rra ins  de l ’A vre  ? Le p ro je t d ’ins ta l
la tion  de tenn is  sur la te rrasse  de la p is
cine est avancé.

PARTICIPATION DES FAMILLES AU PRIX 
DE REVIENT DES CANTINES, CLASSES 
TRANSPLANTEES, COLONIES DE VACAN
CES, CENTRES AERES ET GARDERIES 
MATERNELLES

(20 novembre 1974)

Le résu lta t dé ta illé  du com pte adm in is
t ra t if  1973 ainsi que l ’incidence fisca le  du 
coû t des œ uvres sco la ires su r le co n tri
buable c lodoald ien a été rem is aux pa rti
cipants p lus ieurs jo u rs  avant la réunion.

L’o b je c tif du débat es t de savo ir qui 
do it payer ?

La pa rtic ipa tion  des fa m ille s  et ce lle  
des contribuab les est ac tue llem en t de 
50 %.

Faut-il fa ire  payer le p rix  réel aux fa 
m illes ? Faut-il un p rix  unique avec une 
p a rtic ipa tion  plus grande de la v ille  ?

Le quo tien t fam ilia l a été augmenté en 
1972, 73 et 74.

En 74, il y a tro is  tranches. En dessous 
de 300 F de quo tien t fa m ilia l, tou tes ces 
ac tiv ité s  son t prises en charge par le 
Bureau d ’A ide  Sociale.

Les associations de parents d ’é lèves 
fo n t une proposition  de quo tien t à cinq 
tranches, e lle  sera étudiée.

En conclusion, il e s t p rom is :
—  de revo ir le quo tien t fam ilia l,
—  de revo ir le ta r if  m aximum  des can

tines sco la ires qui pourra s 'approcher du 
p rix  de rev ien t du p rix  du repas pour les 
fam illes  dont les revenus dépassent le 
quotient.

ASPECT FINANCIER DES ACTIVITES 
SPORTIVES ET CULTURELLES

(10 ju in  1975)

Le p rix  de rev ien t de ces ac tiv ité s  re
m is aux partic ipan ts a été é tab li d 'après 
les résu lta ts  du com pte a d m in is tra tif de 
l'e xe rc ice  74.

Il est d if f ic ile  de d issoc ie r « s p o r t»  et 
« cu ltu re  » lorsque, par exem ple, la M ai
son des Jeunes e t de la C u ltu re  a de

nom breuses a c tiv ité s  physiques (gym nas
tique, vo lley , yoga, ping-pong) qui sont 
p lu tô t des ac tiv ités  de lo is ir  que du sport. 
Le Centre  Aéré, dans le cadre des ac ti
v ités  de la Caisse des Ecoles, propose 
aux sco la ires des a c tiv ité s  spo rtives  te l
les que hand-ball, ping-pong, danse ry th 
m ique, etc.

Une convention v ie n t d 'ê tre  signée en
tre  la v ille  e t l'UAS qui laisse à ce tte  
associa tion, à p a rtir  de 1975, la gestion 
to ta le  des dépenses, ta n t au po in t de vue 
de l'achat de p e tit  équipem ent, que de 
fra is  de transports .

En m atiè re  de spo rt comm e de cu ltu re , 
c ’est une « opération vé rité  ».

Qui d o it supporte r les charges finan 
cières de ces ac tiv ités , les u tilisa te u rs  
ou les con tribuab les ?

Il y a bien entendu un jus te  équ ilib re  
à trouver.

Il sem ble, en conclusion, que le statu 
quo so it souhaité.

L’assistance rem erc ie  la M un ic ipa lité  
d ’avo ir présenté les ch iffre s  avec c la rté , 
car les méandres de la com p tab ilité  com 
munale son t parfo is  bien d iff ic ile s  à sui 
vre.

CONCLUSION

La C om m ission « Enseignement, Sport, 
C u ltu re  » s ’es t réunie s ix fo is  à l'H ô te l de 
V ille  en A ssem blée Plénière. Elle a fa it 
avancer ses travaux grâce à de m u ltip les  
réunions prépara to ires organisées (par fa 
m illes de su je ts) par les pa rtic ipan ts  eux- 
mêmes, ce dont nous les rem ercions.

En résum é :
—  Les e ffe c tifs  des groupes sco la ires 

ont été ré-équ ilib rés grâce au respect du 
« pé rim è tre  sco la ire  ». M ais ce périm ètre  
sera sans doute à revo ir un jour.

—  Les cantines sco la ires son t pra tique
m ent tou tes  recons tru ites  ou res truc tu 
rées, les enseignants ont des sa lles à 
manger indépendantes de ce lles des é lè
ves, e t lo rsqu 'ils  ne souha iten t pas assu
rer la surve illance  des repas, ils  sont 
rem placés par un personnel spécia lem ent 
recru té  pour ce trava il.

—  La M aison des Jeunes d iffuse  de
puis peu le ca lend rie r m ensuel des ac ti
v ité s  cu ltu re lles .

—  La construc tion  du c inquièm e grou
pe sco la ire  (qua rtie r M ontre tout-Sud) a 
été d iffé rée , su ivan t en cela les désirs 
de la com m ission. Les créd its  qui au
ra ien t pu lui ê tre  a ffec tés sont u tilisés  
pour re s tru c tu re r les autres groupes sco
la ires.

—  Le gymnase du C.E.S. Gounod est 
te rm iné . Une convention entre  le C.E.S. 
et la v ille  rép a rtit le tem ps d 'u tilisa tion .

—  Le quo tien t fam ilia l a été revu plu
s ieurs fo is  pour te n ir  com pte de l'augm en
ta tion  du coû t de la vie.

—  Quant à la pa rtic ipa tion  des fam illes  
au p rix  de rev ien t des cantines, e lle  est 
en ce m om ent de 55 % environ.

Le bilan est p o s itif. En e ffe t la pa rti
cipation  des C lodoald iens à ces réunions, 
le nombre et la qua lité  de leurs sugges
tions e t le fa it  que le Conseil M unicipal 
tienne com pte de leurs souhaits, a tte s 
te n t de l'u t i l i té  de ce tte  con tribu tion  des 
hab itants à la v ie  communale.
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(------------------------------  La  vie à S a in t-C lo u d --------------------------------- t

pendant le quatrième

Conseil Municipal
1976

M. HAINQUE a été désigné comme Secréta ire  de 
séance à l'unan im ité .

Procès-verbal de la séance du 14 octobre 1976 
adopté à l'unan im ité  com pte tenu d'une re c tif ica 
tion  demandée par le Dr ARNAUD.

SEANCE DU 2 DECEMBRE
C onform ém ent aux d ispositions de la loi du 

6 septem bre 1947, les m em bres du Conseil absents 
ont donné leurs pouvoirs : M. CUNY à M. LE LU- 
HANDRE, M. TOTY à M. LEYMARIE.

C O M M U N IC A T IO N S  DU  M A IR E  E T  DES AD JO INTS SUR LES 
PRO BLEM ES DE P O LIT IQ U E  M U N IC IP A L E  ET  SUR LEURS  
A C T IV IT E S

Monsieur BASSINET
—  donne des in fo rm ations concernant le cime

tière intercommunal de l ’Orme à Moineaux et pré
cise que l'A dm in is tra tion  do it adresser incessam 
ment les s ta tu ts  e t le p ro je t de convention qui 
p révo it 26 000 m2 pour la ville de Saint-Cloud et 
2 142 emplacements ;

—  signale que les ac tiv ités  cu ltu re lles  sont 
annoncées par le bu lle tin  mensuel des associa
tions ;

—  rappelle les d iffé re n ts  com ités de quartiers 
qui ont eu lieu depuis le dern ier Conseil e t donne 
la parole aux responsables concernés.

Madame BRUNAU
—  inform e que :
•  le déplacem ent du marché de Montretout se 

fera le 8 décembre ;
« l’école de Musique pourra s'installer fin dé

cembre dans les nouveaux locaux 4, rue du Mont- 
Valérien ;

•  la cantine de l'école de Montretout sera mise 
à la d isposition  des enfants pour la rentrée de 
janvier ;

•  les travaux de mise en place de la loge du 
gardien du COSEC Gounod sont commencés et 
se ron t te rm inés pour le prin tem ps ;

•  le chan tier de la Fouilleuse fonctionne  norma
lem ent ;

•  des feux rouges seront ins ta llés  à la so rtie  de 
la passere lle  boulevard Jules-Peltier, ca rre four 
P ierrie r-M ont Valérien, au niveau de la p iscine, ces 
deux dern iers à bouton poussoir.
Monsieur LOUGOVOY
Enseignement

—  fa it part qu ’à la su ite  d'un problèm e d'hygiène 
scolaire, une désinfection générale des locaux a eu 
lieu le 28 octobre ;

—  in form e qu'une étude sur l'évo lu tion  des e ffec 
tifs  sco la ires a été engagée ;

—  signale que le com ité  de la Caisse des Ecoles 
s 'es t réuni le 25 novembre pour exam iner le budget 
supplém enta ire e t que la prochaine assemblée gé
nérale aura lieu le 5 fé v rie r ;

—  inform e qu ’une circonscription d’inspection 
académique a été créée pour Saint-Cloud et que 
Mme BOURGIN en assure la responsabilité ;

—  fa it  savoir que l ’ensemble du personnel ensei
gnant a été reçu en Mairie le 29 novembre ; au 
cours de ce tte  réception quelques mem bres ensei
gnants partant en re tra ite  ont reçu la m édaille  de 
bronze de la v ille .
Sport

—  fa it savo ir qu'un prem ier sé jour de classes de 
montagne se déroule actuellement à Tamié pour 
l'éco le de M on tre tou t e t que deux séjours à Tamié 
et à Crest-Voland auront lieu pendant les vacances 
de février ; aucun déplacem ent ne sera fa it par 
autocar pour les champs de neige ;

—  signale que le succès rencontré  l'an dern ier 
pour le tennis se poursu it e t que le stade Hachette 
a accepté de nous louer un ou deux courts  ;

—• explique que la d isposition  des nouvelles ins
ta lla tions du gymnase Gounod va pe rm ettre  aux 
associations e t aux sco la ires d 'autres ac tiv ités  
te lles  que : judo, escrim e, d ivers arts m artiaux ;

—■ fa it  part de l'assem blée générale de l ’U.A.S. 
Saint-Cloud au cours de laquelle un nouveau prési
dent a été désigné : M . GUILLAUME, en remplace
ment de M. PODEUR démissionnaire qui assura it 
ce tte  fonction  depuis 25 ans ; il restera  néanmoins 
dans le com ité.
Docteur ARNAUD

—  signale que 875 colis de Noël dont 600 du 
B.A.S. et 275 de M. ANTONAT, seront distribués à 
certaines personnes âgées ;

—  fa it  savo ir que le centre  de transfusion san
guine d ’Asn ières rem ercie Saint-C loud pour sa par
tic ipa tion  e t que chaque prem ier m ercredi du mois 
il y a environ 500 donneurs ;

—  in form e que depuis le 1" janv ie r le bureau 
m unicipal de l'em p lo i a reçu 292 demandes d 'em 
ploi en 18 m ois. 91 ont été sa tis fa ites  ;

—  signale que le versem ent du « sou de poche » 
par le Percepteur à certa ins pensionnaires de Lelé- 
gard sera fa it plus rap idem ent ;

—  fa it part d 'un recensem ent de l'ASTI qui ind i
que que 3 000 étrangers vivent à Saint-Cloud.
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M onsieur LE LUHANDRE 
—  signale que la com m ission des marchands 

fora ins s 'e s t réunie le 30 novembre e t a fixé  les 
ta rifs  des d ro its  de place e t les em placem ents des 
marchands dans le nouveau marché de M on tre tou t 
qui ouvrira  le 8 décem bre ;

—  fa it part de la réunion le 16 novembre des 
indus trie ls  de Saint-C loud en présence de l'asso
c ia tion  in te rp ro fess ionne lle  de Suresnes, Puteaux, 
Saint-C loud e t sous la présidence du M aire.

r
CO M PTE R EN D U  DES DECISIONS PRISES PAR M. LE  M A IR E  
dans le cadre de la délégation de pouvoirs accordée par le Conseil 
M unicipal (lo i du 31 décembre 1970)

—  Signature d ’une convention entre  la v ille  de 
Saint-C loud e t la S.N.C.F. Région Paris-St-Lazare 
13, rue d 'A m sterdam , 75008 Paris, concernant la 
pose e t l ’e n tre tien  de feux tr ico lo re s  rou tie rs , à la 
traversée  du chem in de fe r, au passage à niveau 
n° 1, au PK 13 +  554 de la ligne Puteaux-lssy Plaine 
entre  le boulevard Ju les-P e ltie r e t le boulevard 
Jules-Sénard.

—  Signature d'un con tra t d 'engagem ent d'un en
sem ble a rtis tiq u e  devant assurer l ’an im ation de la 
fê te  de Noël 1976 pour les Anciens de Saint-Cloud.

—  S ignature d ’un con tra t d ’hébergem ent avec 
une association pour une co lon ie  de vacances en 
fé v rie r 1977.

r -

L
D E L IB E R A T IO N S

J
Le Conseil M unic ipa l à l'unan im ité  

Après avis favorab le  de la Com m ission des Finan
ces e t du Plan,

1) APPROUVE la Convention «Opération program
mée de restauration immobilière de Saint-Cloud 
Z.A.C. Centre-Ville », 1r” tranche.

AUTORISE M. le M aire  à s igner lad ite  conven
tion.

2) a l DECIDE d ’accorder une garantie com plé
m enta ire à la S.A. CODELOG, pour un em prun t de 
222 000 F, pour la construc tion  de 124 logem ents 
Pl.L.M. pour la Z.A.C. Fouilleuse.

AUTORISE M. le M aire  à s igner la convention.
b l DECIDE de co n fie r la gestion de la halte-gar

derie  de la Z.A.C. Fouilleuse à la Croix-Rouge Fran
çaise.

AUTORISE M. le M aire  à s igner u lté rieu rem en t 
une convention.

3) a] DECIDE de procéder à la restructuration de 
l'Ecole pré-élémentaire du Val d'Or et d’inscrire 
cette opération au P.Q.E.C. sous le n° 14 bis.

DESIGNE M. CFIIDLOWSKY comme arch itec te  de 
l ’opération pour é ta b lir  le p ro je t, le devis e t le 
cahier des charges e t pour assurer la d irec tion  des 
travaux.

ADOPTE le p ro je t de res truc tu ra tion  présenté par 
ce t a rch itec te  e t charge le M aire  de procéder à un 
appel d 'o ffres .

b l DECIDE de procéder :
•  aux travaux d'élargissement et d’aménagement 

du carrefour Peltier-de Lattre de Tassigny,
® à la restructuration d'une partie de la rue des 

Gate-Ceps, dépenses évaluées à 550 000 F pour 
l'ensem ble dont une partie  subventionnable.

c) DECIDE de con fie r à l ’en trep rise  MICFIOT, 
déjà ad jud ica ta ire  des travaux de nettoyage pour la 
v ille , les travaux supp lém enta ires concernant le 
nettoyage e t l'e n tre tie n  de nouveaux locaux com 
munaux.

d) DECIDE la création  dans l'ence in te  du cim e
tiè re  comm unal, en bordure de la d iv is ion  •< J », 
d'un ■< Jardin du Souvenir » où les cendres pulvé
risées des corps inc inérés pourron t ê tre  répandues 
à la demande des fam illes .

4) DECIDE à compter du 1" janvier 1977 d'appli
quer à la taxe d'habitation le maximum des abatte
ments que le Conseil Municipal est en droit de 
voter, à savo ir :

—  abattem ent fa c u lta tif  pour m inim um
de loyer 20 %

—  abattem ent pour charges de fa m ille  :
*  pour chacune des 2 prem ières 

personnes à charge 20 %
•  pour chaque personne à p a rtir de la 3e 25 %

4) b) DECIDE de m ettre  en recouvrement un pro
duit de 2 200 000 F pour la taxe d'enlèvement des 
ordures ménagères pour 1977.

c l DECIDE l'ouverture du nouveau marché de 
Montretout, 38, boulevard de la République, à dater 
du 8-12-76,

e t FIXE à p a rtir  de ce tte  date les ta r ifs  de d ro its  
de place pour ce nouveau m arché couvert.

d) DECIDE de po rte r de 30 000 à 40 000 F, à 
com pter du 1" ja n v ie r 1977, la rég ie  d ’avances 
consentie  au Régisseur de Tamié pour paiem ent 
des dépenses de fonctionnem ent au centre  alpin 
du Col de Tamié.

e) DECIDE, à com pter du 1*r janv ie r 1977, de 
po rte r à 20 000 F ie m ontant m aximum  de l'en 
caisse de la régie de rece ttes  auprès de la v ille  
de Saint-C loud pour la perception du p rodu it des 
cantines sco la ires.

5} a l DECIDE, à com pter du 1" janv ie r 1977, de 
créer un em plo i de che f de bureau.

b l DECIDE, à com pter du 1er ja n v ie r 1977, de créer 
un em plo i de sous-b ib lio théca ire  princ ipa l.

c) DECIDE à com pter du 1" septem bre 1977, de 
c réer quatre em plo is de fem m es de service.

6) DECIDE d ’accepter le legs GUIBERT pour la 
somme de 14 938,88 F, éven tue llem ent arrondie à 
15 000 F.

AUTORISE M. le M aire à s igner les actes néces
saires.

M onsieur le M aire ind ique que la prochaine 
séance du Conseil M unicipa l aura lieu le 

JEUDI 27 JANVIER 1977 A  21 HEURES.
L'ordre du jou r é tan t épuisé, la séance est levée 

à 23 h 10.
Le M aire 

J.-P. FOURCADE
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Participation de la population 
à l’activité municipale

Comité de quartier N° 2
animé par B. Mellinet

Le  co m ité  de q u a r t ie r  n ° 2 an im é  p ar 
M . M E L L IN E T ,  C o n se ille r M u n ic ip a l,  s’est 
te n u  le  je u d i 18 n ovem bre  dans la  sa lle  des 
M ariages  de l ’H ô te l de V i l le ,  en présence de 
M m e  B R U N  A U  et de M . C U N Y , A d jo in ts  
au M a ire . U n e  so ixa n ta ine  de personnes assis
ta ie n t à la  ré u n io n .

A v a n t d ’ in v i te r  les h a b ita n ts  d u  C en tre  de 
S a in t-C lo u d  à poser des questions  e t exposer 
leu rs  p rob lèm es, M . M E L L IN E T  rappe la  le 
b u t de ces ré u n io n s  de q u a r t ie r , occasion 
d ’échanges e n tre  é lus et a d m in is tré s  a f in  de 
tro u v e r des so lu tio n s  aux  prob lèm es posés 
p a r la  v ie  q u o tid ie n n e  de le u r  c ité .

B eaucoup  de suggestions o n t concerné la 
c irc u la t io n  e t la  v o ir ie .

—  L ’ in te n s ité  d u  t r a f ic  que co n n a ît le 
C e n tre -V ille  aux heures de p o in te  a été sou
lig n é  :

•  c irc u la t io n  in tense , ru e  L a u e r ; ce p ro 
b lèm e sera rég lé  dans u n  p roche  a v e n ir, avec 
la m ise  en im passe de la  ru e , une  b a rr iè re  
o u v ra b le  d e va n t ê tre  in s ta llé e  p o u r les ser
vices d ’u rgence  ;

® vitesse excessive des a u to m ob ilis te s , rue  
R oya le  ; u n  co n trô le  s’im pose ;

•  rue  de l ’E g lise , c irc u la t io n  rendue  d i f 
f ic i le  aux  heures de so rtie  de classe ; u n  sens 
u n iq u e  ou u n  s ta tio n n e m e n t l im i té  é v ite 
ra ie n t les encom brem en ts  ;

•  d if f ic u l té s  p o u r les po ids-lou rds  q u i em 
p ru n te n t la  ru e  R oya le , à p ren d re  le  v irag e  
d u  c a rre fo u r des 4 rues ; d é té r io ra tio n  p e r
m anen te  des arceaux.

—  Le p rob lèm e  posé p a r les fe u x  de la  rue  
D a il ly ,  à la  h a u te u r  de la  ru e  d u  D oc teu r- 
Desfossez a été évoqué, le  fe u  à bou ton-pous
so ir é ta n t lo n g  à se déc lenche r. L a  ré a lisa tio n  
d ’u n  passage s o u te rra in  a m é lio re ra it la  s itu a 
tio n .

—  R ue  d u  Docteur-D esfossez, l ’ in te rd ic t io n  
de s ta tio n n e r su r la  gauche n ’est pas res
pectée.

—  Le  s ta tio n n e m e n t des vé lo m o te u rs  su r 
les tro t to ir s  e t la  gêne causée p a r les échap
pem ents l ib re s  o n t été m is  en cause ; une  
in te rv e n tio n  auprès d u  C om m issa ire  de P o lice  
se ra it souha itab le .

—  L e  m auva is  é ta t de l ’a llée des L ila s  q u i 
c o n d u it au  P a rc  d eva n t l ’école m a te rn e lle  du  
C en tre , a fa i t  l ’o b je t d ’u ne  observa tion  des 
p a rt ic ip a n ts .

P o u r te rm in e r  su r ces questions, M m e  
B R U N A U  a fa i t  sa vo ir que p o u r  le  c a rre fo u r 
D a illy -G a s to n  L a to uch e , l ’E q u ip e m e n t est fa 
vo rab le  à la  c ré a tio n  d ’une  vo ie  supp lém en
ta ire  de « to u rn e -à -d ro ite  » lo rsque  sera te r 
m iné e  la  c o n s tru c tio n  e n tre p rise  p a r les P res
ses M u lt ip le s , à l ’e m p lacem en t de la  M a ison  
de l ’Obus.

Q ue lques rem arques p o rtè re n t ensu ite  sur 
des prob lèm es d ive rs  :

°  n on  fo n c tio n n e m e n t d u  réverbère  q u i se 
tro u ve  e n tre  l ’h ô p ita l e t la  C hape lle  ;

•  re g re t que dans la  ré n o va tio n  de la  gare 
de S a in t-C lo u d , des to ile tte s  n ’a ie n t pas été 
prévues ;

•  dé fectuosités présentées p a r le système

de ramassage des o rdu res m énagères p a r sacs 
p las tiques  ;

•  so u h a it d ’u n  p la n  de la  V i l le  dans le 
bas de S a in t-C lo u d  et de l ’u t i l is a t io n  d u  pan 
neau m u n ic ip a l d u  bas de la  ru e  d u  D octeu r- 
Desfossez ( l ’a ffich a g e  des actes a d m in is tra t ifs  
e t des a c tiv ité s  c lodoa ld iennes re n d ra it u n  
g ra n d  serv ice  aux  personnes âgées n o ta m 
m e n t)  ;

•  ru e  D a i l ly ,  des ob je ts  encom bran ts  sé
jo u rn e n t ré g u liè re m e n t s u r les tro t to irs  ;

•  u n  ra p p e l a été fa i t  su r la  m auva ise  
c o o rd in a tio n  de fe rm e tu re  des m agasins pen 
d a n t la  p é riode  d ’été ; en aoû t, p en d a n t q u e l
ques jo u rs , les h a b ita n ts  n ’o n t p u  ache te r le u r  
p a in  q u ’au  M o n o p r ix  e t la  p ha rm a c ie  la  p lus  
proche  d u  q u a r t ie r  se tro u v a it  b ou le va rd  de 
la R é p u b liq u e  ;

•  re ta rd  dans l ’a rr ivé e  du  c o u rr ie r .

E n  d e rn ie r l ie u , on p a rla  de la  R én o va tion - 
R e s ta u ra tio n  d u  C e n tre -V ille  e t de son dé
m arrage  e f fe c t if  avec la  c o n s tru c tio n  de 
l ’H L M  de la  phase 0  et la  re s ta u ra tio n  de 
l ’ im m e u b le  d u  8, rue  d u  D octeur-Desfossez.

Les h a b ita n ts  f i r e n t  é ta t d u  m auva is  e n tre 
tie n  d u  café désaffecté  d u  31, ru e  R oya le  
et des chem inées du  q u a r t ie r  q u i m enacent 
de s’éc rou le r.

T ou tes  les questions a yan t été épuisées, 
M . M E L L IN E T  a levé  la  séance en re m e r
c ia n t les personnes présentes de le u r  p a r t i 
c ip a tio n  et en ra p p e la n t que le  C onse il M u n i
c ip a l re s ta it o u v e rt aux u tile s  suggestions des 
h a b ita n ts .

Oomsté de quartier N° 6 
animé par E. Voizard

Le  je u d i 25 n ovem bre , au  C .E .T . Santos 
D u m o n t, 4 1 , ru e  P asteu r, M m e  B R U N A U , 
M . C U N Y , A d jo in ts  au  M a ire , M M . C H A R - 
T IE R  e t G U A Y , C onse ille rs  M u n ic ip a u x , o n t 
assisté au  C om ité  de Q u a rt ie r  n° 6 présidé  
par M . V O IZ A R D , C o n se ille r M u n ic ip a l,  res
ponsable d u  q u a r t ie r .

U ne  ce n ta in e  de personnes é ta ie n t venues 
exposer le u rs  prob lèm es e t re c u e ill i r  des in fo r 
m a tion s  su r les ré a lisa tio n s  de le u r  com m une. 
C ette  ré u n io n  a v a it p o u r thèm e : la  q u a lité  de 
la v ie  e t l ’e n v iro n n e m e n t dans n o tre  q u a r t ie r .

A v a n t d ’in v i te r  les p a rt ic ip a n ts  à poser des 
questions, M . V O IZ A R D  o u v r it  la  séance en

d o n n a n t u n  b re f résum é des d e rn ie rs  tra 
va u x  :

—  f i n  p roch a ine  des tra v a u x  de co ns tru c 
tio n  de la  M a iso n  d u  P a rc , annexe de Le lé - 
g a rd  ;

—  te r ra in  C a r t ig n y , am énagem ent d ’une 
a ire  d ’ébats p o u r les en fa n ts  e t d ’u n  je u  de 
boules p o u r les pens ionna ires  de la  M a ison  
de re tra ite  L e lé g a rd  ;

—  ré in s ta lla t io n  d u  m a rché  de M o n tre to u t 
au rez-de-chaussée de l ’im m e u b le  H .L .M . du 
38-40, b o u le v a rd  de la  R é p u b liq u e , le 8 dé
cem bre ;

—  ré n o va tio n  de la  gare S .N .C .F . M o n tre - 
to u t ;

—  b re te lle  de l ’a u to ro u te  en vo ie  de te rm i
na ison  ;

—  d ive rs  tra v a u x  de v o ir ie  te rm in é s  ( t r o t 
to irs , espaces v e rts ) : V i l la  P a s te u r, ré fe c tio n  
des tro t to irs  e t de la  chaussée ; am énagem ent 
d u  b ou le va rd  de la  R é p u b liq u e  ; ré fe c tio n  
des tro tto irs  d u  C E T  Santos D u m o n t et de 
la rue  Le lé g ard .

D eux questions f i r e n t  ensu ite  l ’ob je t 
d ’ un  exam en p a r t ic u l ie r  :

1) Le  p rob lèm e  posé p a r l ’é la rg issem ent de 
la ru e  de la  P orte -Jaune .

M . C U N Y  a rappe lé  que ce p ro je t de la 
D ire c tio n  D ép a rte m e n ta le  de l ’E q u ip e m e n t 
a va it été in s c r it  au P lan  d ’O ccu p a tion  des
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Sols, que  les ré s u lta ts  de l ’enquê te  p u b liq u e  
n ’a v a ie n t pas c o n c lu  à la  suppression  de 
l ’é la rg isse m e n t de ce tte  vo ie  d ép a rtem enta le , 
m a is  s im p le m e n t que la  zone non  a e d ific a n d i 
a v a it été supp rim ée .

I l  p réc isa  p a r a il le u rs  que la  D ire c tio n  D é
p a rte m e n ta le  de l ’E q u ip e m e n t a v a it égale
m e n t proposé l ’é la rg issem en t d u  b o u le v a rd  de 
la  R é p u b liq u e  m a is  que  la  M u n ic ip a li té  a 
réussi à fa ire  s u p p r im e r ce p ro je t  a f in  d ’é v ite r  
que S a in t-C lo u d  ne so it trave rsé  de p a r t  en 
p a rt p a r deux g rands axes de c irc u la tio n .

Ces p réc is ions  é ta n t rappelées, i l  donna  en
su ite  que lques av is  susceptib les de rassure r 
c e rta in s  r iv e ra in s  in q u ie ts  :

—  accord  de l ’E q u ip e m e n t p o u r ache ter 
les p rop rié té s  frappées p a r  le  PO S , le  C onseil 
G é n é ra l a y a n t vo té  les c ré d its  nécessaires à 
cet e ffe t ;

—  acqu iescem ent de l ’E q u ip e m e n t p o u r  la  
ré a lis a tio n  de larges t ro t to ir s  p la n té s  d ’arbres 
en b o rd u re  de ce tte  vo ie  dépa rte m e n ta le .

U n  des p a r t ic ip a n ts  p r i t  la  p a ro le  a f in  de 
s o u lig n e r le  s o u h a it m a je u r  des r iv e ra in s  : 
ê tre  re logés dans les e n v iro n s  im m é d ia ts , dans 
des c o n d itio n s  d ’h a b ita t s im ila ire s , sans p erte  
fin a n c iè re  p o u r  la  ve n te  de le u r  b ie n , avec 
l ’espo ir de t ro u v e r  dans ce tte  o pé ra tio n  l ’ap
p u i de la  M u n ic ip a li té .

2 ) L ’accès p ié to n n ie r  au  P a rc  de S a in t- 
C lo u d  p a r la  g r i l le  d ’O rléans.

Les h a b ita n ts  so u h a ite n t que so it ré ta b li 
l ’accès au  P a rc  q u i a été s u p p r im é  d u  fa i t  des 
tra v a u x  de d o u b le m e n t d u  tu n n e l de l ’a u to 
rou te  et de la  m o d e rn is a tio n  des voies S N C F

avec a u g m e n ta tio n  de la  fré q u en ce  des tra in s .

Le  p rob lè m e  de sé cu rité  que pose la  pas
sere lle  p ro v is o ire  a été soulevé, sa p en te  ra id e  
et g lissan te  la  re n d a n t d if f ic i le m e n t  acces
s ib le  a ux  cyc lis tes  e t a u x  landaus.

U ne  é tude  est à env isager s u r les poss ib i
lités  de fin a n c e m e n t de l ’am énagem en t de ce 
passage q u i t ie n t  ta n t à cœ ur aux  h a b ita n ts  
d u  q u a r t ie r .

Les obse rva tions  des h a b ita n ts  o n t po rté  
e ssen tie lle m e n t s u r les p rob lèm es de c irc u la 
tio n  et de s ta tio n n e m e n t q u i se posent dans 
le q u a r t ie r  :

—  ru e  L a v a l : u n  sens u n iq u e  est de
m andé , la  ru e  é ta n t tro p  é tro ite  p o u r  la  c i r 
c u la t io n  a c tu e lle  ;

—  d ange r p résen té  p a r le  c ro ise m e n t des 
rues L e lé g a rd  e t P a s te u r en  ra iso n  de la  
fausse im p re ss io n  de p r io r i té  q u ’o n t les 
co nd u c te u rs  s u r chacune  de ces vo ies ;

—  rues d u  C am p-C anad ien  e t de la  P o rte - 
Jaune  : in e x is te n ce  de passages p ié to n s  de
p u is  le  c a rre fo u r  de la  B é rengè re  ju s q u ’ au 
c a rre fo u r B u z e n v a l ;

—  ru e  de la  P o rte -Jaune  : p anneau  de non  
p r io r ité  dem andé à la  h a u te u r  de la  ru e  des 
T e n n e ro lle s  ;

—  e n co m b re m en t d u  c a rre fo u r  M a gen ta  
a u x  heures de p o in te  ;

—  A l t i tu d e  2000 : s ta tio n n e m e n t dange
re u x  dans la  courbe  ; é tude  à env isager lo rs 
que  le  se rv ice  des Im p ô ts  sera in s ta llé  dans 
cet im m e u b le  ;

—  le  p a rk in g  de la  n o u v e lle  poste est 
encom bré  p a r les v o itu re s  ventouses ; i l  sera 
m is  en zone b leue  en fé v r ie r-m a rs  a f in  d ’as

s u re r la  ro ta t io n  des em p lacem en ts  p o u r  les 
usagers de ce se rv ice  p u b lic .

M m e  B R U N A U  a dem andé  l ’a v is  de l ’as
sistance s u r le  p ro je t  d ’é la rg ir  le  s ta tio n n e 
m e n t u n ila té ra l avec ch an g e m en t u n e  fo is  p a r 
an à u n  c e rta in  nom b re  de rues p o u r  les
que lles  i l  y  a chaque  q u in z a in e  de graves 
d if f ic u lté s .  C et a v is  est fa vo ra b le  p o u r  la 
m a jo r ité  d ’e n tre  eux.

Q ue lques questions  d iverses o n t été évo
quées en d e rn ie r  l ie u  :

—  les h a b ita n ts  se sont enq u is  de la  ré a li
sa tion  d u  C en tre  C o m m e rc ia l F o ch -M o n tre - 
to u t ;

—  so u h a it d ’une  a ire  de je u x  dans le  P arc 
de S a in t-C lo u d  à p ro x im ité  de l ’en trée  de la 
g r il le  d ’O rléans ;

—  gêne causée p a r les em placem ents  p u 
b lic ita ire s  d ’u n  m u r  p e rp e n d ic u la ire  à la  rue  
G o u n od , près de la  résidence (( S ym p h o n ia  » ;

—  c lô tu re  de la  M a is o n  d u  P a rc  d em an
dée p a r u ne  h a b ita n te  ;

—  re m a rq u e  fa ite  s u r le  m a u va is  é ta t des 
tro tto irs  de la  ru e  S é v in -V in c e n t ;

—  le  ram assage des o rdu re s  m énagères p ar 
sacs p la s tiq u es  q u i donne  s a tis fa c tio n  à la  
m a jo r ité  des h a b ita n ts  p résente  n éanm o ins  
que lques d if f ic u l té s  de fo n c tio n n e m e n t. C er
ta ines résidences so n t to ta le m e n t dépourvues 
de sacs, d ’au tres  d é p lo re n t l ’in s u ff is a n c e  en 
n om b re . C e rta in s  p a r t ic u l ie rs  so u h a ite ra ie n t 
p o u v o ir  c h o is ir  le  v o lu m e  de le u rs  sacs.

A u  cours de la  ré u n io n , M . J U N Q U E T , D i 
re c te u r de la  M .J .C ., don n a  u n e  in fo rm a tio n  
re la t iv e  à l ’o u v e rtu re  d ’u n e  annexe  de la  
M .J .C ., 7 , ru e  S é v in -V in c e n t, e t f i t  p a r t  d u  
p rog ra m m e  d ’a c tiv ité s  proposé p a r  la  M .J .C .

Comité de quartier N° 3 
animé par Mme F. Olivier

Le C om ité  de q u a r t ie r  n° 3 a n im é  p ar 
M m e  O L IV IE R ,  C o n se ille r M u n ic ip a l,  s’est 
te n u  le  je u d i 9 décem bre au C en tre  S ocia l, 
ru e  de l ’Y se r. O n  n o ta it  la  présence de M . 
F O U R C A D E , M a ire , de M m e  B R U N A U  et 
de M . L O U G O V O Y , M a ire s -A d jo in ts  a in s i 
([ue de M m e  F A U Q U E N O T , C o n s e ille r M u 
n ic ip a l.

A p rès  que lques in fo rm a tio n s  rap ides don 
nées p a r M m e  O L IV IE R  s u r les de rn iè res  
ré a lisa tio n s  d u  C onse il M u n ic ip a l en m a tiè re  
socia le , les questions des p a r t ic ip a n ts  o n t 
p o rté  p r in c ip a le m e n t su r les prob lèm es de 
c irc u la t io n  et de s ta tio n n e m e n t, souci p réd o 
m in a n t d u  q u a r t ie r .

Les h a b ita n ts  d u  q u a r t ie r  se m o n tre n t to u 
jo u rs  aussi p réoccupés p a r l ’ in s u ff is a n c e  des 
a ires de s ta tio n n e m e n t a ffectées au personne l 
des U sines D A S S A U L T  et in s is te n t s u r la  
nécessité de tro u v e r  une  s o lu t io n  à ce p ro 
b lèm e d u  s ta tio n n e m e n t envah issan t.

U ne d iscuss ion  an im ée  s’engagea à propos 
de la  m ise  en  sens u n iq u e  de l ’avenue B e l- 
m o n te t, les r iv e ra in s  se m o n tra n t trè s  a ffe c 
tés d u  désagrém ent occasionné p a r le sens 
in te r d i t  q u i condam ne l ’accès de S a in t-C lo ud  
p ar Suresnes, les c o n tra ig n a n t à une longue  
d é v ia tio n .

U ne  personne a soulevé le p rob lèm e  de la 
s ig n a lis a tio n  de la  p lace  S a n to s -D u m o n t : une 
v é r if ic a t io n  des horloges s’ im pose, les fe u x  
é ta n t m a l réglés.

U n c e rta in  nom b re  d ’a m é lio ra tio n s  concer

n a n t la  traversée d u  q u a i C a rn o t o n t été 
dem andées a f in  d ’assurer la  sé cu rité  des p ié 
tons e t une  p ro te s ta tio n  a été ém ise co n tre  le 
s ta tio n n e m e n t a b u s if des v o itu re s  q u i,  en  p ro 
venance de Suresnes, se g a re n t s u r le  q u a i 
côté Seine.

M m e  B R U N A U  a préc isé  à ce propos que 
l ’E q u ip e m e n t d o it  re fa ire  le  t r o t to i r  : tou te  
enclave  sera su pp rim é e , le  q u a i é ta n t une 
vo ie  à g rande  c irc u la t io n .

I l  f u t  q ue s tio n  éga lem en t de prob lèm es de 
v o ir ie  :

—  avenue d u  M arécha l-de -La ttre -de -T ass i- 
g n y  e t avenue de Suresnes, la  ré fe c tio n  des 
tro tto irs  s’ im pose  ;

—  la  ré fe c tio n  de la  chaussée d u  bas de 
la  ru e  d u  V a l-d ’O r  est souha itée  : nécessité 
de fa ire  d is p a ra ître  les pavés ;

—  u n  arceau m a l posé à l ’e x tré m ité  de la 
ru e  des V ir is  gêne la  c irc u la t io n  des p ié 
tons ;

—  re m a rq u e  f u t  fa ite  s u r le  d ange r p ré 
senté p a r le  t r o t to i r  en p en te  à l ’ang le  de 
l ’avenue B .-P a lissy  et de l ’avenue de l ’A q u e 
duc  ;

—  la  c irc u la t io n  p ié to n n iè re  est rendue  
d if f ic i le  avenue B e lm o n te t : les p o te au x  é lec
tr iq u e s  p lan tés  au m ilie u  des tro t to irs  gênen t 
le  passage des landaus  n o ta m m e n t. L ’élagage 
des haies de l ie r re  fa c i l i te r a it  éga lem en t la 
c irc u la t io n  des p ié to n s  ;

—  ru e  de l ’Y se r, u ne  bouche d ’eau est ré 
clam ée p o u r  le  ne ttoyage  des tro tto irs  ;

—  avenue de Suresnes, une  p la q u e  de rue  
se ra it appréc iée .

E n  d e rn ie r  l ie u , u n  p rob lè m e  de nu isance  
a été soulevé : la  vo ie  S .N .C .F . est très 
b ru y a n te  e n tre  la  gare d u  V a l-d ’O r  e t le  v ia- 
d uc . U n e  in te rv e n t io n  reste à fa ire  auprès de 
la  S .N .C .F . p o u r  fa ire  soude r les ra ils .

Q ue lques p ropos o n t été échangés s u r le 
B usphone  : les p a r t ic ip a n ts  q u i se sont m o n 
trés  favo ra b le s  à u n  te l  systèm e so u h a ite n t 
v o ir  l ’expé rience  se p ro lo n g e r.

R em a rq u e  f u t  fa ite  que  l ’ in s ta l la t io n  d ’une 
cab ine  té lé p h o n iq u e  p u b liq u e  à p ro x im ité  de 
la  gare ro u t iè re  d u  P o n t de S a in t-C lo u d  fa c i
l i t e r a i t  l ’u t i l is a t io n  de ce m o yen  de tra n s p o rt.

U ne  ré u n io n  c o n s tru c tiv e  donc où  chacun  
a appo rté  sa p a r t  de re m arq u e s  e t de p rop o 
s ition s .

Comité de quartier N° 1
Le  C om ité  de q u a r t ie r  n° 1 a n im é  p a r 

M m e O H R E S S E R , C o n se ille r M u n ic ip a l,  
q u i a eu l ie u  le  13 ja n v ie r  au C en tre  
A é ré , 7-9, ru e  G ounod , n ’a p u  fa ire  l ’ob
je t d ’une  in s e rtio n , le  b u lle t in  é ta n t dé jà  
sous presse.
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Manifestations Communales
Les A m is  de S a in t-C lo ud  se d eva ie n t de lu i  re n d re  u n  hom m age 

ch a le u re u x  « au doub le  t i t r e  de conc itoyenne  de lon g u e  date  e t de 
m em bre  de le u r  co m ité  de patronage  » com m e le  so u lig n a  M . A n d ré  
M A R IE ,  le  P ré s id e n t de l ’A sso c ia tio n , a van t de re tra c e r en des te rm es 
ém ouvan ts  son éb lou issante  ca rr iè re , l ’une  des p lu s  p restig ieuses q u i 
so it dans l ’ h is to ire  d u  th é â tre  c o n te m p o ra in  :

« V ous fû te s  adm ise  au C onse rva to ire  dès l ’âge de 14 ans, fa i t  
dé jà  e xce p tio n n e l q u i d e v a it p ré f ig u re r  v o tre  e x tra o rd in a ire  réuss ite  
dans u n  m é tie r  d if f ic i le . . .  V ous êtes dans la  classe de M a u ric e  de 
F E R A U D Y , b r il la n te  élève s’i l  en fu t ,  m a is  sa u f e rre u r  vous q u itte z  
le  C onserva to ire  u n  an a van t te rm e  p o u r c réer u n  rô le  au th é â tre  
S arah B e rn h a rd t. Les app laud issem ents que vous re cu e ille z  dé jà , a lors 
que vous n ’avez que 16 ans, sont d ’h e u re u x  augures que les fa its  ne 
d é m e n tiro n t pas. V o tre  h o rizo n  s’é la rg it  très  v ite  p u isq u e  que lque  
tem ps après vous jou e z  au th é â tre  im p é r ia l de S a in t-P é te rsbou rg .

C ’est encore le  succès : vo tre  n om  s’im pose, e t le  1er ja n v ie r  1907 
vous jouez p o u r  la  p re m iè re  fo is  à la  C om édie  F rança ise  dans « L ’an 
g la is  te l q u ’on le  p a rle  », la  s p ir i tu e lle  p ièce de l ’ in o u b lia b le  T r is ta n  
B e rn a rd . C ette  m a ison  de M o liè re  s i r ic h e  en ta len ts  v o it éclore 
d é f in it iv e m e n t le  v ô tre , e t, en  1912, vous épousez v o tre  cam arade 
René A le x a n d re , S oc ié ta ire , e t vos nom s d e v ie n n e n t inséparables dans 
l ’e s p r it d u  p u b lic .

N om m ée  S oc ié ta ire , vo tre  v ie  dès lo rs  sera to u te  e n tiè re  consacrée 
au T h é â tre  F ra n ça is  e t vous se rv irez  le  re n o m  de la  c u ltu re  frança ise . 
V ous choisissez S a in t-C lo ud  com m e l ie u  de détente  et vo tre  présence 
i l lu m in e  la  c ité  de C lodoa ld . U n  co u ro n n em e n t m é r ité  sera la  rem ise  
le  14 m a i 1937 p a r E d o u a rd  B o u rd e t a lo rs  A d m in is tra te u r  G énéra l de 
la  C om édie França ise  de la  c ro ix  de ch e v a lie r de la  L é g io n  d ’H o n n e u r 
q u i, p a r la  su ite , d ev ie n d ra  la  rosette  d ’o f f ic ie r .

H élas des jo u rs  som bres se dess inent à l ’h o r iz o n  de la  v ie  in te r 
n a tio n a le  et c ’est b ie n tô t la  seconde g u e rre  m o n d ia le . R ené A le x a n d re  
d e v a it co nn a ître  u n  in ju s te  d e s tin  en  s’é te ig n a n t le  19 aoû t 1946 à 
l ’aube de la  p a ix  re tro uvé e . »

M . Jean -P ie rre  F O U R C A D E  q u i a v a it te n u  à s’associer à cet 
hom m age, accom pagné de son épouse e t e n to u ré  des m em bres du  
C onse il M u n ic ip a l,  d e v a it l u i  re m e ttre  la  m é d a ille  de v e rm e il de la 
V i l le  de S a in t-C lo u d  en gage d ’a m it ié  e t de déférence, a van t de 
la isse r les com édiens R o b e rt T A T R Y  e t L a m y a  D E R V A L  in te rp ré te r  
des scènes de la  C om édie  d ’h ie r  e t d ’a va n t-h ie r.

Hommage à Gabrielle Robinne

(Photo «To utes les N ouvelles»)

N om breuses e t s ig n if ic a tiv e s  présences le  d im a n ch e  28 novem bre  
dans la  g rande  sa lle  de l ’H ô te l de V i l le  : G a b r ie lle  R O B IN N E , Socié
ta ire  de la  C om éd ie  F rança ise  q u i h a b ite  S a in t-C lo u d  depu is  1924 
e t q u i v ie n t de fê te r  son 90e a n n ive rsa ire  f u t  p a r t ic u liè re m e n t à 
l ’h o n n e u r.

Récital de flûte et clavecin 
à l’Hôtel de Ville

P o u r in a u g u re r  la  sa ison m u s ica le  1976-1977 de S a in t-C lo ud , 
u n  é b lou issan t ré c ita l a été donné  p a r C h r is t ia n  L A R D E  e t H u g u e tte  
G R E M Y -C H A U L IA C .

Le  p u b lic  très  n o m b re u x  e t v é r ita b le m e n t envo û té  f u t  com blé  
p a r l ’in te rp ré ta t io n  re m a rq u a b le  des sept sonates de Jean-Sébastien 
B ach  p o u r  ces d eu x  in s tru m e n ts .

C ’est u n e  p e rfo rm a n ce  de jo u e r  ces sept sonates en une  soirée, 
et q u e l p la is ir  e x tra o rd in a ire  de les e n te nd re  p a r ces d eu x  m us ic iens  
s i répu tés  en F ra n ce  e t à l ’é tra n g e r. Q ue l b r io  ! q u e l souci d u  phrasé, 
q u e l respect de la  tr a d it io n  !

C h r is t ia n  L A R D E , u n  de nos m e ille u rs  f lû t is te s  fra n ça is , jo u e  non  
se u le m e nt avec v ir tu o s ité , m a is  avec une  très grande  m u s ic a lité .

L e  je u  s u b t il  d ’H u g u e tte  G R E M Y -C H A U L IA C , d é lic a t e t m e r
ve ille u s e m e n t e xp ress if —  ce q u i est ra re  au c la ve c in  — , s e rv i p a r 
u ne  te c h n iq u e  savante et re m arq u a b le , p e rm it  d ’a d m ire r la  cohésion 
d u  duo.

C’est Jacques R O U S S E L  q u i a, au  d éb u t, s itu é  en que lques 
phrases, la  p é rio d e  de K ô th e n , a u  cours de la q u e lle  fu re n t  composées 
ces sept sonates, u n  des som m ets de la  m u s iq u e  d u  can to r.

Paul Kuentz 
à Stella Matutina

L e  p rog ra m m e  proposé p a r l ’o rchestre  P a u l K U E N T Z  le  10 dé
cem bre  d é b u ta it p a r le  concerto  de B ach  q u ’on  c o n n a ît s u r to u t sous 
sa fo rm e  v io lo n is t iq u e  en  m i  ; H u g u e tte  D R E Y F U S  jo u a it  m a g is tra 
le m e n t avec tou tes les poss ib ilité s  q u ’en ré vè le  la  ve rs io n  en ré  p o u r  
c la ve c in  e t o rchestre . M ic h e l G IB O U R E A U  é ta it  le  so lis te  dans le  
nob le  A d a g io  p o u r  h au tbo is  e t cordes de Georges H U G O N  ; i l  d ia lo 
g u a it e nsu ite  avec M o n iq u e  F R A S C A -C O L O M B IE R  dans le  C oncerto  
en u t  m in e u r  de B ach , d o n t l ’e xé cu tio n  é ta it  d ir ig é e  p a r P a u l 
K U E N T Z  d ’u n e  m a n iè re  à la  fo is  rigo u re use  e t p le in e  de v ie  p o u r 
les te m p i rap ides, e t avec une  grande  in té r io r ité  dans le  second 
m o uve m e n t.

A p rès  l ’e n tra c te , le  p u b lic  que le  p re m ie r  f r o id  a n n o n c ia te u r de 
l ’h iv e r  n ’a v a it pas a rrê té  e u t la  jo ie  de d é c o u v r ir  le  concerto  p o u r 
h au tbo is  d ’a m ou r e t o rchestre  de T e le m a n n , avec sa ch a rm a n te  s ic i
l ie n n e  e t son f in a le  où passent com m e les échos d ’une  chasse. O n 
re tro u v a it  e n f in  la  c lave c in is te  en so lis te  dans u n  concerto  en sol de 
H a y d n  d ’u n e  ve rve  e x tra o rd in a ire . Les app laud issem ents  ne consen
t i r e n t  à m a rq u e r une  pause que lo rsq u e  H u g u e tte  D R E Y F U S  accepta 
de se re m e ttre  au c lave c in  p o u r  te rm in e r  ce tte  b e lle  soirée p a r une 
m e rve ille u se  e xécu tio n  d ’une  sonate de S c a r la tt i.
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Les enseignants reçus 
à la Mairie

A m b ia n ce  am ica le  le  lu n d i 29 novem bre  dans la  g rande  salle 
f le u r ie  de l ’H ô te l (le V i l le  : M . Jean -P ie rre  F O U R C A D E , M a ire , 
C on se ille r G é n é ra l de S a in t-C lo u d , accom pagné de son épouse, assisté 
de M . L O U G O V O Y , M a ire -A d jo in t  chargé  de l ’e nse ignem en t, e t des 
m em bres d u  C onse il M u n ic ip a l,  a c c u e illa it  les m em bres d u  corps 
ense ig na n t de la  v i l le  de S a in t-C lo u d .

R écep tion  s y m p a th iq u e  où  u n  c o c k ta il d ’h o n n e u r le u r  f u t  o f fe r t  
p o u r ne pas ro m p re  avec l ’a im ab le  tra d it io n  d u  m é m ora b le  repas d u  
c e r t i f ic a t d ’é tudes p r im a ire s .

A u to u r  de M m e  A R N A U D , D ire c tr ic e  d ép a rte m e n ta le  de la  Jeu
nesse et des S ports , de M . C H A R M IO N , In s p e c te u r d é p a rte m e n ta l 
des Ecoles P u b liq u e s , de M m e  B O U R G IN , In s p e c tr ic e  d ép a rte m e n ta le  
des écoles é lém en ta ires  de S a in t-C lo u d , de M lle  B O U L L E , In s p e c tr ic e  
d ép a rtem enta le  des écoles p ré -é lé m e n ta ires  de S a in t-C lo u d , é ta ie n t 
ré u n is  les d ire c tr ic e s  e t d ire c te u rs  des é tab lissem ents  p r im a ire s , secon
daires et les m em bres d u  corps e nse ig na n t, venus très  n o m b re u x .

D ans son a llo c u tio n  de b ie n ve nu e , M . F O U R C A D E  le u r  e x p r im a  
to u t son p la is ir  de les re c e v o ir p u is  i l  r e n d it  hom m age  à M m e s 
S E V IN  e t S O U L A T , in s t itu t r ic e s  a in s i q u ’à M m e  M U R A T , m o n itr ic e  
d ’é du ca tio n  p h y s iq u e  et de danse ry th m iq u e , q u i o n t exercé tou tes 
tro is  à S a in t-C lo u d , p e n d a n t de très nom breuses années.

A p rès  le u r  a v o ir  so uh a ité  une  heureuse re tra ite , i l  r e m it  à cha
cune  d ’e lles la  m é d a ille  de la  V i l le ,  u n  l iv r e  re tra ç a n t l ’h is to r iq u e  de 
S a in t-C lo u d  et une  co m p o s itio n  f lo ra le , en tém o ignage  d ’a m it ié .

I l  co nv ia  e nsu ite  les p a r t ic ip a n ts  à p o u rs u iv re  le u rs  échanges 
a u to u r  d ’u n  b u f fe t  ag réab lem ent se rv i.

Arbre de Noël 
du personnel communal

Le  sam edi 11 décem bre, la  g rande  sa lle  de l ’H ô te l de V i l le  é ta it 
en liesse : on  c é lé b ra it N o ë l.

Le  P ère  N o ë l s’é ta it  spéc ia lem en t déplacé p o u r  récom penser les 
en fa n ts  d u  p e rso n n e l q u i se v ir e n t  g ra t if ié s  d ’u n  spectacle fo r t  d rô le  
de G u ig n o l, de la  venue  d u  je u n e  c h a n te u r J e a n -M ic h e l C aradec très 
a p p la u d i, sans o u b lie r  le  s u c c u le n t g o û te r e t la  d is t r ib u t io n  de glaces 
et de fr ia n d is e s  q u i ne f i r e n t  que des h e u re u x .

A u to u r  d u  g ra n d  sa p in  i l lu m in é ,  la  jo ie  f u t  à son com ble  q ua n d  
M . Jean -P ie rre  F O U R C A D E , assisté de son épouse e t des m em bres du  
C onse il M u n ic ip a l,  r e m it  à ch acu n  le  jo u e t ta n t a tte n d u .

Distribution des jouets (Photo Leroy)

Salon des Beaux-Arts 1976
Les A r t is te s  C lo doa ld iens  o n t o u v e rt au p u b lic  le u r  expos ition  

a n n u e lle  in a u g u ré e  le  sam edi 11 décem bre à 16 heures.

Le  vernissage o f f ic ie l  d u  Salon p a r M . F O U R C A D E , M a ire  de 
S a in t-C lo u d , C o n se ille r G é n é ra l des H au ts-de-S e ine , f u t  re m a rq u é  et 
très appréc ié  p a r les n o m b re u x  v is ite u rs  e t am ateurs  d ’A r t  p résen t-,

M . F O U R C A D E  p a ru t fo r t  in téressé p a r les d iffé re n te s  œ uvres 
fo r t  b ie n  présentées s u r les p an n e a u x  a m ov ib les  am énagés spécia le
m e n t à ce t e ffe t. Des p e rso n n a lité s  o n t h ono ré  éga lem en t de le u r  p ré 
sence ce tte  m a n ife s ta t io n  c u ltu re l le  im p o r ta n te  de la  C ité  : M . B A U - 
M E L , D é p u té -M a ire  de R u e i l  e t P ré s id e n t d u  C onse il G éné ra l des 
H au ts-de-S e ine , M M . B A S S IN E T  e t C U N Y , M a ire s -A d jo in ts , des 
C onse ille rs  M u n ic ip a u x  e t M . M A R IE ,  C on se rva te u r du  M usée d ’H is - 
to ire  loca le .

C ette  année, des in v ité s  d ’h o n n e u r, a rtis te s  co n te m po ra in s  che
v ronnés te ls  que : C H E Y S S IA L , B E N N , A U B E R T  R ., H E L L E U , 
D E L  D E B B IO  o n t c o n tr ib u é  c e rta in e m e n t à d o n n e r au Sa lon  l ’ in té rê t 
m a je u r  nécessaire à la  bonne  tenue  de l ’ensem ble.

M a lg ré  des m u ta tio n s  assez im p o rta n te s , 95 exposants s’e x p r i
m è re n t se lon  le u rs  tendances pe rsonne lles  fig u ra t iv e s  ou  abstra ites, 
c ré a n t a in s i u n e  d iv e rs ité  ind isp en sa b le  à l ’a t t r a i t  d ’une  expo s itio n  
réussie.

L a  Société, en  p le in e  e xpans ion , devra  désorm ais m a in te n ir  u n  
bon n iv e a u  p a rm i ses p a r t ic ip a n ts . U ne  sé le c tio n  p lu s  r ig o u re use  sera 
exigée a f in  d ’o b te n ir  u n e  c o n fro n ta t io n  généra le  de q u a lité .

P a r a il le u rs , les « in i t ié s  » o n t consta té  que  des ta le n ts  sûrs 
é ta ie n t venus se jo in d re  a u x  anciens connus . P lu s ie u rs  jeu n e s  aussi 
d o n n e ro n t au  S a lon , dans u n  p ro ch e  a v e n ir , une  im p u ls io n  n o u v e lle  
a ux  tra d it io n s  h a b itu e lle s . Ces re m arq u e s  favo ra b le s  sont de bon 
a ug u re  p o u r  les fu tu re s  m a n ife s ta tio n s .

E n  p a rc o u ra n t les c im a ises, i l  c o n v e n a it de n o te r les c h an tie rs  
colorés e t s tru c tu ré s  o ù  C H A V IN  est to u jo u rs  à l ’aise, les p e in tu re s  
de M A R E C H A L , f id è le  à sa te c h n iq u e  e t à son ta le n t, M A R G O N I 
re n d  hom m age à B L E R IO T  en  p rop o sa n t u n e  c o m p o s itio n  in té re s 
sante a in s i que  des gouaches a u x  h a rm o n ie s  sensib les, D E G A , to u 
jo u rs  é p ris  de lu m iè re  e t de co u le u rs , a p e in t la  G a ronne  près de 
l ’Espagne, des B a u x  de P ro ven ce  la rg e m e n t tra ité s  p a r D E L P O R T E , 
u n e  bonne  m a tin é e  d ’au to m ne  de M E R C K E L  C L, deux ban lieues 
n os ta lg iqu e s  d ’A N T IH O V IT C H  m a is  co m b ie n  ju s te s , P U IG J A N E R  I .  
e t u n  a b s tra it de g rande  classe, d eu x  n a tu re s  m ortes  b ie n  co ns tru ites  
de S A G L IO , des paysages m a g n ifiq u e s  d ’Espagne dus a u x  exce llen ts  
g raveu rs  C H O T  P L A S S O T  et J. A C R E M A N T . B E A U  s’est aussi 
d is t in g u é  p a r la  m a îtr is e  de son g ra p h ism e  en  in te rp ré ta n t les tro is  
é lém ents , u n e  b e lle  tap isse rie  à la  soie de B E A U F IL S  0 . ,  des gouaches 
b ie n  enlevées de B E N E Z E C H , R IC Q U IE R  a p résen té  des aquare lles 
in té ressan tes , u n  b o n  dessin  et u n  a b s tra it p ro m e tte u r  de C A F F IN , 
u n  v illa g e  d ’u n e  jo l ie  m a tiè re  de H E IM IG ,  des p e in tu re s  de S a in t- 
C lo u d  de Y O L D J O G L O U , des aqua re lles  de B O U IL H A C , d e u x  abs
tra its  b ie n  sentis  de J A M IN ,  les baigneuses de P E L IE R , co m po s itio n  
a u x  h a rm o n ie s  colorées, le  c h a g r in  de F a n tin e  re m a rq u é  e t u n  n u  
de S A R A F A R H I ,  des p e in tu re s  de R E M Y  en p rog rès, les coque lico ts  
e t z in n ia s  de S E N E , co llages d o n n a n t l ’i l lu s io n  de gouaches, deux 
bons dessins de M A R T IN ,  M U E L  e t des co m po s itio ns  d o n t la  fa c tu re  
s’a f f irm e ,  le  b e n ja m in  O B E R T H U R  a exposé des aqua re lles  d ’une  
grande  s e n s ib ilité , OSSO e t des vues de la  M e r  R ouge, des m a ra is  
sa lan ts de P A C A U D , des paysages de S T O U L S , les p e in tu re s  de 
V ID E C O Q  R . e t G ., des ch â te au x  en  B o u rg o g ne , e xce lle n te  a qu a re lle  
de W IC K H A M ,  u ne  m a r in e  b leue  de W A D D IN G T O N , des chats de 
R IC Q U IE R  E ., des aném ones e t i r is  f o r t  b ie n  p e in ts  p a r D O M B R E - 
V A N E , u n  m a rch é  de S a in t-C lo u d  e t l ’E ta n g  de V i l le -d ’A v ra y  de 
D R IA Y ,  des com pos itions  de G H E S Q U IE R E , des dessins et aquare lles  
très c o n s tru its  de G IR A R D , u n e  C am argue  et le  B u ta rd , p e in tu re s  
v ib ra n te s  de cou le u rs  d ’H A R D O U IN , paysages lu m in e u x  de la  T u r 
q u ie  p a r R O U S S E , u n  b o u q u e t a q u a tiq u e , au  b o rd  d u  N i l ,  p e in tu re s  
su r soie de M IG N A T O N , une  n a tu re  m o rte  et des vo iles  de S A G N IE R , 
deux bonnes p e in tu re s  de S E R L A Y , des paysages de S O U B E Y R O U X , 
u n  M ik e  I I I  de P U IG J A N E R  M ., u n  paysage de S a in t-C lo u d  et des 
f le u rs  très  be lles de L A R R IE U ,  d eu x  bonnes gouaches de M A IR E  
d ’E G L IS E , des n a tu res  m ortes  de D E R O ID E , u n  m asque de B U E S , 
d eu x  paysages de C H R E T IE N , la  D éfense in te rp ré té e  p a r C O R B E L . 
d eu x  paysages d u  N o rd , p e in tu re s  d is tin g u ée s  d ’A le x a n d re  G IN O U , 
une  M a te r  D o lo rosa  de B A T O U T , A IL L E T  a p e in t deux aquare lles



q u i ne m a n q u e n t pas d ’a g ré m e n t, d eu x  solides a bs tra its  de B O R IE S , 
u n  h om m e  b le u  de JO B , les p e in tu re s  de L A N G L O IS  M .C .P ., deux 
dessins so lides de B O U T O N  C.

L a  s c u lp tu re , m o in s  im p o r ta n te  ce tte  année, a été cependan t de 
grande  q u a lité , p a r u n  p o r t ra it  de je u n e  f i l le ,  b ronze m a g n if iq u e  de 
p u re té  d u  M a ître  D E L  D E B B IO , une  té lé v is io n , ensem ble express if 
d ’a c tu a lité  de H A A S  A .M . ,  une  tê te  de c e rf e t u n  oiseau, scu lp tu re s  
s u r bois so lides d u  P ère  S E D A N O .

L ’a r t  d é c o ra tif f u t  aussi b ie n  représenté  p a r les créa tions d ’ém aux 
de S E N E  E ., u n  ensem ble de tab les, lam pada ires , vase e t bac à f le u rs  
de M A IR E  d ’E G L IS E  M .,  d o n t le  décor m é ta l o r ig in a l est d u  m e il le u r  
e ffe t, e n f in  des re liu re s  fo r t  belles, créées et réalisées p a r M m e
R E G N A U L D .

Les ta le n ts  exp rim é s  au  cours d u  Sa lon  o n t été récom pensés en 
a ttr ib u a n t les p r ix  su iv a n ts  a u x  lau ré a ts  :

—  P rix  de la Société : ex-aequo - D en ise  M A R G O N I et C laude 
M E R C K E L .

—  P rix de la V ille  : M a rg u e r ite  G IR A R D .

Réception 
du personnel communal

Le  lu n d i  3 ja n v ie r  à 18 h , dans la  g rande  Sa lle  de l ’H ô te l de V i l le ,  
M . J.-P . F O U R C A D E  et le  C onse il M u n ic ip a l a v a ie n t conv ié  le  p e r
sonne l c o m m u n a l e t les rep résen tan ts  des services p u b lic s , a in s i que 
les p rés id e n ts  d ’A ssoc ia tions  t ra v a il la n t  en é tro ite  l ia is o n  avec les 
services c o m m u n a u x , à la  cé rém on ie  des vœ ux de n o u v e l an. M . 
G A L E S , S ous-P ré fe t de B o u lo g n e -B illa n c o u rt, é ta it  p résen t.

M . H A L L E ,  S ecré ta ire  G éné ra l, p r i t  to u t d ’abo rd  la  pa ro le  p o u r 
re m e rc ie r le  M a ire  de sa com préhens ion  à l ’égard  d u  personne l, de 
la  v ig i la n te  a tte n tio n  q u ’i l  a v a it a f in  que  c e lu i-c i b én é fic ie  sans dé la i 
de tous les avantages auxq u e ls  i l  p o u v a it p ré te n d re . I l  l ’assura que, 
com m e p a r le  passé, le  pe rso n n e l c o n t in u e ra it à assurer son tra v a il  
avec lo y a u té  et avec le  d és ir d ’ê tre  e ffica ce  v is-à-v is  de lu i-m ê m e  
et ses co lla b o ra te u rs  é lus, e t avec c o u rto is ie  v is-à-v is  de la  p o p u la tio n . 
P u is  i l  p résen ta  les vœ ux de l ’ensem ble d u  personne l à M .  le  M a ire  
et M m e  F O U R C A D E  e t a ux  m em bres d u  C onse il to u t en so u h a ita n t 
p le in  succès à ceux q u i se re p ré se n te ra ie n t d e va n t les é lecteu rs en 
1977.

M . le  M a ire  a re m e rc ié  M . H A L L E  de ses vœ ux et re g re tté  
que ce tte  sa lle  s o it t ro p  p e tite .

A p rès  a v o ir  rappe lé  le  sens de ce tte  cé rém on ie  tra d it io n n e lle  
des vœ ux, i l  re m erc ia  de le u r  présence M . le  S ous-P ré fet, M . A N T O - 
N A T ,  C ito y e n  d ’H o n n e u r de la  v i l le  e t les représen tants  des Corps 
co ns titu és  e t o f f r i t  ses vœ ux e t ceux d u  C onse il à tous ceux q u i 
p a r t ic ip e n t de p rès o u  de lo in  à l ’a c tio n  m u n ic ip a le , sans o u b lie r  
les rep résen tan ts  des d if fé re n ts  cu ltes . I l  m a rq u a  au  perso n n e l co m m u 
n a l sa s a tis fa c tio n  des e ffo r ts  q u ’i l  a c c o m p lit au serv ice  de la  p op u 
la t io n .

I l  in d iq u a  q u ’i l  ne p o u v a it cette  année d o n n e r de d ire c tiv e s  à 
lo n g  te rm e  p u isq u e  son équ ip e  m u n ic ip a le  a r r iv a it  en  f i n  de m a nd a t. 
Les é lec teu rs  p o u r ro n t d ’a il le u rs  ju g e r  de ce tte  gestion  en m ars p ro 
c h a in , m êm e s’i l  reste  encore  beaucoup à fa ire . I l  fo rm a  des vœ ux 
p o u r  que 1977 s o it u n e  année p a is ib le  q u i p e rm e tte  de t ra v a il le r  
davantage dans l ’in té rê t g éné ra l de la  p o p u la tio n .

A v a n t le  ve rre  tra d it io n n e l de l ’a m it ié , M . le  M a ire  fé l ic i ta  les 
m em bres d u  perso n n e l c o m m u n a l q u i a va ie n t f a i t  l ’o b je t d ’une  d is 
t in c t io n  au  cours de l ’année.

—  M é d a ille s  d ’h o n n e u r départem enta les  ou com m una les  :

® M é d a ille  de V e rm e il : M m e  L E R O U G E , M lle  L E  S A U L N IE R , 
M m e  P O D E U R .

•  M é d a ille  d ’A rg e n t : M . F A 1 M A L I ,  M . L A U R E .

—  P alm es A cadém iques : M m e  A C K E R M A N N , M . D A S S A U D , M .
R A M IL L O N .

—- M é d a ille  Jeunesse e t S ports  : M M . C R IE L S , R A M IL L O N , A M I -
C H A U D , G U IL L A U M E , M A S S O N , H E N R I.

UNION FEMININE CIVIQUE ET SOCIALE

ELECTEURS, ELECTRICES 
ATTENTION

LE VOTE PAR CORRESPONDANCE EST SUPPRIME 
Les électeurs éloignés de la commune ou malades 

ont la possibilité de VOTER PAR PROCURATION.
Il est rappelé que le mandataire d’un électeur ne 

peut recevoir, au maximum, que 2 procurations.

L ’U n io n  F é m in in e  C iv iq u e  e t Sociale vous propose de nom breuses 
poss ib ilités  de fo rm a tio n  e t d ’ in fo rm a tio n  :

1 ) s u r la  v ie  co m m una le  :
—  cyc le  in te n s if  de fo rm a tio n  à P a ris  le  m a rd i e t le  je u d i,  du  

11 ja n v ie r  au 17 fé v r ie r .
In s c r ip t io n  et rense ignem ents : U .F .C .S ., 6, ru e  B é ran g e r, 75003 

P a ris . T é l. 272 17.26 ou 272 19.18.
—  deux séances d ’in fo rm a tio n  à S a in t-C lo ud  en fé v r ie r  :
•  la  p re m iè re  le  16 fé v r ie r  à 18 h à la  M a iso n  des Jeunes et de 

la  C u ltu re , p o u r les jeunes gens en âge de vo te r ;
•  la  deux ièm e  p o u r les a du ltes  (da te  et l ie u  se ron t précisés u lté 

r ie u re m e n t dans le  m ensue l d ’in fo rm a tio n s  des A ssoc ia tions).
2 ) su r la  fo rm a tio n  co n tin u e  :
Les lu n d is , m a rd is  e t je u d is , stages de p ré -fo rm a tio n  à P a ris  et 

dans la  ré g io n  p a ris ie n n e  en vue  de la  p ré p a ra tio n  à l ’en trée  dans la  
v ie  a c tive  ou  la  rep rise  d ’u ne  a c tiv ité  p ro fe ss io n ne lle  ou  bénévole.

D urée  : 9 sem aines d on t une  en e n tre p rise  ou dans u n  secteur 
ch o is i pe rso n n e llem e n t.

1er stage : d u  10 ja n v ie r  au 17 m ars.
2e stage : d u  25 a v r i l  au  23 ju in .
P a r t ic ip a tio n  fin a n c iè re  de 150 F  à 1 200 F , selon le  q u o t ie n t 

fa m ilia l.
R ense ignem ents : U .F .C .S ., 6, rue  B é range r, 75003 P a ris . T é l. 

272 17.26 ou  272 19.18.

BOURSE AUX VETEMENTS
L'Association des familles de Saint- 

Cloud vous donne rendez-vous pour la 
braderie de printemps et d'été qu'elle 
organisera du mardi 22 au samedi 26 
mars.

ASSOCIATION DES DEPORTES, INTERNES, 
RESISTANTS ET PATRIOTES

Le  d im a n ch e  16 ja n v ie r  1977, l ’A sso c ia tio n  des D éportés , I n 
ternés, R ésis tan ts et P a trio te s  de S a in t-C lo u d  - G arches a te n u  son 
Assem blée G énérale  A n n u e lle  au  C en tre  Léo -Lagrange  à Garches.

Lo rs  de cette Assem blée, les m em bres de l ’A sso c ia tio n  o n t é lu  
le u r  nouveau  B u rea u  p o u r 1977, d o n t v o ic i la  co m p o s itio n  :

P rés iden ts : V la d im ir  IV A N O F F , 96, avenue M a réch a l-F o ch  à 
S a in t-C lo ud  ; Jean T E H E T , 8, Résidence F och  à G arches.

V ice -P ré s id en t : D o c te u r H A A S , 37, avenue F o ch  à S a in t-C lo ud .
S ecréta ire  : P a u l S A M S O N , 8, Résidence F och  à G arches.
T ré s o rie r : Jean D E S T U G U E S , 3, ru e  Fe u d on  à S a in t-C lo ud .
M em bres d u  B u rea u  : M m e  D ora  B R O D S K I, M M . F . B R U N A U , 

P . J A G U E N A U D , E . V O IZ A R D .
U n  v in  d ’h o n n e u r o f fe r t  p a r l ’A sso c ia tio n  des D éportés en 

présence des P rés iden ts d ’A ssocia tions d ’A n c ie n s  C om b a ttan ts , a 
c lô tu ré  cette  ré u n io n  au cours de la q u e lle  f u t  présentée la  co lle c tio n  
des C IN Q  L IV R E S  de l ’E N F E R  N A Z I  é d ité  p a r la  F .N .D .I .R .P . ,  
ré c its  de tém oignages vécus et de docum en ts  a u th e n tiq u e s  d on t 
ce rta in s  sont in é d its .
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ARTS ET LOISIRS

CONFERENCES LES MARDIS DE 14 H 30 A  16 H A LA MAIRIE DE SAINT-CLOUD

Jeudi 10 fé v rie r DECOUVERTE du CENTRE NATIONAL 
BEAUBOURG (C entre  National d ’A r t et 
de C u ltu re  G eorges POMPIDOU)
RV sur place, 1*r sous-sol au bureau d ’ac
cueil des groupes.

M ardi 15 fé v rie r L'AFFICHE de l'ANTIQUITE à nos JOURS.
Par M me EGLER, C onférencière  des M u
sées Nationaux.

M ardi 1" mars INTRODUCTION à l ’EXPOSITION au
GRAND PALAIS : L 'ISLAM 
Par M. ROUX, C om m issa ire  de l'expos i
tion.

M ardi 8 mars PADOUE - L'ART de la RENAISSANCE
ITALIENNE - ŒUVRES des COLLECTIONS 
PRIVEES.
Par M. LEVY, C onférencie r des Musées 
Nationaux.

M ardi 15 m ars HISTOIRE d'un REGNE A GRAND SPEC
TACLE GUSTAVE III de SUEDE.
Par M. VERHOEVEN, C onfé rencie r des 
Musées Nationaux.

M ardi 22 mars L’HISTOIRE de PARIS - V is ite  Conférence.
LE LOUVRE, LES TUILERIES, LE PALAIS 
ROYAL, RV m étro  R.
RV m étro  Louvre - groupes de 25 per
sonnes. S ’inscrire  à l'avance.

M ardi 29 mars A PROPOS de MARCEL DUCHAMP
Par M. CLAIR, C om m issa ire  de l'Exposi
tion  qui se tiend ra  au Centre  National 
d 'A rt e t de C u ltu re  Georges POMPIDOU

Renseignem ents : ARTS e t LOISIRS de SAINT-CLOUD
15 bis, avenue de la Pommeraie 
92210 SAINT-CLOUD 
Carte d ’adhérent : 30 F 
D ro it d ’entrée conférence adhérent : 7 F
D ro it d 'entrée conférence non adhérent :
14 F
A ssocia tion  régie par la lo i de 1901 
Tra je ts Busphone g ra tu its  le mardi pour 
les adhérents.
Se rense igner pour les hora ires busphone 
té l. 602 84.84

r PERMIS DE CONSTRUIRE
1° Permis délivrés du 20-10-76 au 31-12-76

28-10-76 bou levard , de la  R é p u b liq u e
avenue d u  M a ré e h a l-F o ch
ru e  T a h è re  e t ru e  de M o n tre lo u t

29-10-76 21 , ru e  A rm e n g a u d
8-11-76 3, p lace  de l ’E g lise

26-11-76 13, ru e  T ahè re
2-12-76 50, ru e  T a h è re
2-12-76 7, ru e  M a u ric e -R a v e l

13-12-76 A llé e  de l ’E n tra în e m e n t
22-12-76 153 bis, avenue  d u  M a réch a l-F o ch
22-12-76 145, ru e  T a h è re

C o n s tru c tio n  d ’u n  C en tre  C om m e rc ia l

C o n s tru c tio n  d ’u n  p e t it  C o lle c t if  
A m éna g e m en ts  de com bles 
C o n s tru c tio n  d ’u n  garage 
M o d if ic a t io n  d ’u n  p a v il lo n
A m éna g e m en ts  in té r ie u rs  e t c o n s tru c tio n  d ’ une terrasse 
C o n s tru c tio n  d ’u n  gym nase (Z .A .C . F O U IL L E U S E )  
C o n s tru c tio n  d ’u n  p a v il lo n  
M o d if ic a t io n  d ’u n  p a v il lo n

2° Demandes de Permis de Construire déposées en Mairie et tenues à la disposition du Public, 
conformément à la circulaire du M inistre de l ’Equipement, en date du 31-12-76 relative à la publicité des demandes 
de Permis de Construire

N a tu re  des tra v a u xD ate  d u  dépô t 
en  M a ir ie

A dresse d u  c h a n t ie r

7- 9-76 5, ru e  G aston -La  touche

15-10-76 9, ru e  de l ’E g lise
19-10-76 20, b o u le v a rd  de la  R é p u b liq u e

4-11-76 38 à 4 0 , b o u le v a rd  de la  R é p u b liq
17-11-76 12 bis, ru e  D a i l ly

3-12-76 37 à 4 3 , ru e  G ounod
4-12-76 86, ru e  Ta h è re

10-12-76 13, ru e  de B u ze nva l
15-12-76 P arc de S a in t-C lo ud
18-12-76 54, ru e  R oya le
20-12-76 26, ru e  H e n r i-R é g n a u lt

3- 1-77 4 6 , avenue A lfre d -B e lm o n te t

C o n s tru c tio n  d ’u n  lo c a l d ’a rch ive s  - p a rk in g  - u n ité  
p a th o lo g ie  e t s u ré lé v a tio n  d ’u n  6e étage 
T ra n s fo rm a tio n  d ’u n e  b o u tiq u e  
A m é na g e m en t des sous-sols « A Z U R  »
A m é na g e m en t d u  m a rché  co u ve rt 
C o n s tru c tio n  d ’une  s ta tion -se rv ice  
F e rm e tu re  des ba lcons (m o d if ic a t i f )
M o d if ic a t io n  d u  2e étage e t de la  to itu re  
C o n s tru c tio n  d ’u n  p a v il lo n
C o n s tru c tio n  d ’u n e  p isc in e  e t d ’u n  gym nase (m o d if ic a t i f )  
M o d if ic a t io n  de façades e t ra v a le m e n t 
M o d if ic a t io n  de b â tim e n ts  e x is tan ts  et extens ion  
C o n s tru c tio n  d ’u n  p a v il lo n
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ETAT CIVIL
du 1er novembre 1976 au 15 décembre 1976

N A IS S A N C E S  D A N S  LES FA M IL LE S C L O D O A L D IE N N E S

S andra  M o n te iro  - S y lv ie  D oise  - C a ro lin e  P e n lo u p  - N o ra  G u e rb a o u i - N ico las  M o n t i l lo t  - V a lé r ie  D u b u c  - S i lv i ja  M a ies  - E r ic  
D u fre s n e  - G e rm a in e  V asseur - C hris to p h e  C asado-B olivar - S am ue l M o ra in e  - L u c  B ia lobos - C h r is te lle  W i l l ia m  - Son ia  R od rigu e s  - M o h a 
m e d  T e rm e ch e  - D e lp h in e  P e rre t - E liz a  S ilv a  - F lo ren ce  H y g o n n e n q  - G régo ire  L h u i l l ie r  - S téphane V e rh u ls t  - A m a n d in e  Jean - N ico las  
M a r t in  - C aro le  O chsne r - T hom as Cassaigne - C a ro lin e  C ham ond  - E is a  D ic h a r ry  - E rw a n  R ic h a rd  - A r ia n e  Jossin  - O m a r Ciss - C la ire  B r i 
q u e t - Jé rôm e L o u v e t - M a tth ie u  D o m o n t - B é a tr ice  A n g la re t - V in c e n t  Fauquez - D aphnée  D o u rd in  - M a g a li G u ia rd  - A rn a u d  Fra isse  - 
J u lie n  B r ie y  - Je a n -P h ilip p e  F ra n c isco  - Jé rém ie  L e c le rc q  - M ilè n e  M asson - M a r in e  V ie l  - F a b ie n  F iguè res  - Je a n -L a u re n t G ira rd  - A le xa n - 
d ra  Goossens - V in c e n t I lh e  - A n to in e  M a iso n n eu ve  - B énéd ic te  Masse.

M A R I A G E S

X avier L andrieu  et R égine Pescher - Nicole Ben H aïm  et Jean-L ouis Com bette - C hristian  S tadler e t C hanta i Fon taine - Jean-P ierre 
M eidenger e t Caroll L en thall - C hristian  C hristeller et N a ja t B e n chakroun  - A li T erm eche et Tassadit B oubekeur - Jean  C haum ier e t C athe
rin e  Le Conte - A la in  D arnaud  e t C laire G uénot - A lain  D ucros e t Sylv ie  P e ltie r - F rédéric  Baudot e t M arie B ienstm an - M ichel R obin  et 
A nne Le F orestier - Jean-Philippe P angaud  et M arie-Claude K ing  - B ernard  M artin  e t D om inique Fontaine - A lain  Afonso et M onique 
L evasseur - A la in  L etestu  e t M arie-Thérèse S iffert - P a tr ic k  B alluet e t Carole A jam ian  - H enri G ardey de Soos e t H élène V iry  - Sim on 
Feigelson e t C hristiane L igny - Jacques Lachèze et Solange D urv ille  - D aniel Boissières e t Catherine C hadeyron - Georges K hayat e t F abienne 
H irsch fe ld  - B ernard  U guen et A nne-M arie Gourdon.

D E C E S

Y vonne IClepping - Joseph F onta ine  - Dolorès T orrecillas, Vve C harlo tte B erna-W inding - E m m anuel Goury - Jacques G rudzien  - P ie rre  
Y utzet - R ené M aubouché - M arie M ouzet, épouse A ubertin  - F rançois des M outis - Barbe K ieffer, Vve Barbaras - Charles Rabis - H enri 
Lem aître  - E m m anue l Bras - H ad ji K echichig lonian  - B erthe M illot, V v e  Legoueix - H enrie tte  B éatrix  - M arielle R ouger - E ugénie L aprade - 
R ené G aillard  - A délaïde R abin , Vve V erbeck - M arie D upin  - Sonia W ajn ta l - Y vonne M orin, Vve Jo lly  - G abriel Soudain - A lfred  V erley.

tous les corps d ' état : un seul service !

ARCOBA
g ro u p em en t d 'e n tre p r is e s  q ua lifiées  du b â tim e n t  
10 rue du cam p canadien 92210 saint cloud tél 771 7171

étudie 
chiffre 
organise 
réalise
garantit tous vos travaux. neuf et ancien

Trajets scolaires :

Prix de la course :

Prenez le Busphone

BUSPHO NE

6 0 2  8 4 .8 4

Bois et Menuiserie 
de Montretout
Ets ROTHE Tél. 7 7 1 8 3 .5 7

DECOUPE PANNEAUX SUR MESURES 

MOULURES - TASSEAUX - PLACARDS KZ

2, rue Joseph-Leguay, 92 SA IN T-C LO U D

Bois au détail
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UN SERVICE A LA CARTE

Chauffage Sanitaire
réfection  

de salle  de bain  
créations  

design

Chauffage
central 

mazout - gaz

Plomberie Régulation 
autom atisation  
de chaufferie

Electricité 
neuf 

entretien
électrique  
chaudière  

ou convecteurs
en tous 
genres

Cuisine 
toute équipée  

plan - maquettes  
études

Couverture 
tu ile  - ardoise

neuf et entretien

Etanchéite 
de terrasse  
de piscine

Ent. MELLINET
12, rue Royale, 92210 SAINT-CLOUD 

té l .  602 20.55

magasin électro-ménager - télévision

Dépannage 
m énager 

spécialiste  
couleur 

télévision  
toute marque

Appareils 
ménagers  

concessionnaires  
A. M artin  

M ie le  
Schneider

Qualification 
OPQCB  

plom berie  
chauffage  

couverture 
é lec tric ité

Personnel
ouvriers

hautement
qualifiés

Crédits 
de 3 mois 

5 ans 
dossier ANAH

Isolation
de toiture  
de com ble  

de tuyauterie

Techniciens 
en chauffage  

et électronique

D e m a n d e r n o tre  fo rm u le  s p é c ia le  c o m m e n t p a ye r m o in s  d 'im p ô ts  sans  f ra u d e r  le f is c

MYSTERE 10

FAN JET FALCON10 L’AVION D’AFFAIRES 
ET DE LIAISON

'

I

9

AVIONS MARCEL DASSAULT



BANQUE 
de BAECQUE BEAU 
votre Banque Privée 
à SAINT-CUOUD 4, parc de Béarn 

602 30.19 
602 45.61

PRET A PORTER 

66 R E Y M A 99

vous présente sa nouvelle collection 

Ville et Loisirs

Boutique REYMA ■ 5, place du Pas - 602 55.21

STUDIO de SAINT-CLOUD
R. LOMPREZ 

PHOTOGRAPHE

PORTRAIT
MARIAGE
IDENTITES MINUTE

INDUSTRIE (tous déplacements) 
VENTE 
ENCADREMENTS

TOUS TRAVAUX NOIR ET COULEUR
3, RUE DE LA LIBERATION (PLACE DE LA MAIRIE DE SAINT-CLOUD) - 602 07.26

Tous vos problèmes de Médecine du Travail assurés

ASSOCIATION de MEDECINE du TRAVAIL de 
SURESNES - PUTEAUX et SAINT-CLOUD

L ’ A. I. S. P. - METRA

CENTRE MEDICAL 

BUREAUX DE LA COLLINE 

Téléphone 602 10.60

Tél. 602 43.67

13 et 15, rue de Nogent, 92210 Saint-Cloud

ENTREPRISE GENERALE DE MENUISERIE 

charpentes - escaliers - agencements



60, bd de la République, SAINT-CLOUD - Tél. 970 00.29

TAILLEUR - COUTURIER

Giraudet
1, place de l'Eglise

BO(/ei>orc£4(/
F O U R R E U R

602 04.37

TRAVAUX PUBLICS ET PRIVES

Entreprise Marcel PLANTIVAUD
20, rue de Garches, SAINT-CLOUD 

Tél. 602 65.35 - 602 65.36

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
15, rue de l’Eglise
92210 SAINT-CLOUD - Tél. 602 03.97

Permanence : dimanches et jours fériés 
de 9 h à 12 h

6, rue Georges-Clemenceau 

78002 VERSAILLES - Tél. 950 01.24

P A T S Y L
habille les enfants de 0 à 10 ans

(Marèse - Dan Jean - Laurent Babybotte) 
Dépositaire des Laines ANNY BLATT

RESIDENCE BEAUSOLEIL
160, boulevard de la République, 92210 SAINT-CLOUD 

Tél. 771 67.25

t  PEDICURE MEDICALE
par pédicure diplômée d'Etat

PODOLOGIE: semelles orthopédiques 
Dar PODOLOGUE D.E. conventionné S.S.

771.84.03 175 Bld de la République - 92 St-Cloud
ENTREPR ISE G ENERALE DE M AÇ O N NER IE  

TRAVAUX PU BLICS ET PA RTICU LIERS

M. E S TE V E S  & C ie
C arrelage - Terrassem ent - Dém olition  

Béton arm é - Canalisations - Travaux en tous genres

143 te r, avenue Foch, SAINT-CLOUD - 771 08.53 - 771 86.83

PEINTURE ■ DECORATION

Raymond LAMPENS
24, rue Gounod, 92 SAINT-CLOUD

Tél. 602 67.35

^ Jean in e
G fr tM in a  Œ aààat
DANSE CLASSIQUE, 1/2 POINTES 
DANSE MODERNE, JAZZ 
GYMNASTIQUE - RELAXATION

Cours pour enfants

Garçons et filles  
Etudiants - Adultes 
Personnes âgées

82, boulevard de la République

Tél. 602 20.37 

92210 SAINT-CLOUD

CI D Da mum
PEINTURE
DECORATION
RAVALEMENTS
VITRERIE
REVETEMENTS MURAUX

BALAC s. a.
138, rue Tahère 

92 SAINT-CLOUD 771 83.42 - 771 82.84

DSP
GALERIE MARCHANDE 
@  602 42.39

I N T E R I M
tout personnel de bureau

140 Bureaux de la Colline 
92213 SAINT-CLOUD



PAYSAGISTES
Parcs et jardins 
Terrains de Sports

ENTREPRISE

A. CANTIN et Fils s.a.

13, rue Sevin-Vincent 92210 SAINT-CLOUD

Tél. 771 89.25

CRÉATION FLORALE
14, rue de l’église 602 04.14 

113, galerie shopping de la colline 602 23.37 
SAINT-CLOUD

papounet
15, rue de l ’Eglise - Tél. 602 03.93

habille 
vos 

enfants 
de la 

naissance 
à 16 ans

f i
24, QUAI CARNOT, 92212 SA IN T-C LO U D  TEL. 602 70.45

EQ UIPEM ENTS DE FR EINAG E A A IR  C O M PR IM E 
LIC E N C E M A G N E T I-M A R E LLI 

APPAR EILS ELECTRIQ U ES POUR L ’A U T O M O B ILE  ET L ’ INDU STR IE

L I B R A I R I E  - P A P E T E R I E
Dépôt central de journaux et publications

/ .  Pleurdeau
16, rue Royale, SAINT-CLOUD Q  602 04.12

Saint-Cloud PLOMBERIE
Anciennement COMPAIN

COUVERTURE - PLOMBERIE 
CHAUFFAGE - DEPANNAGE 

10, rue Dailly, SAINT-CLOUD Tél. 602 04.16

GARAGE LONGCHAMP CARNOT S.A.
3, avenue de Longchamp & 69 bis, quai Carnot, 92210 Saint-Cloud

Tél. 602 46.25 
602 98.12

jOA DISTRIBUTEUR h ,

^0° VOLVO - MAZDA - BLMC
AUSTIN - MORRIS - TRIUMPH - JAGUAR

A C H A T  - V E N T E  V O I T U R E S  D ’ O C C A S I O N

Réparations de toutes marques - Mécanique - Tôlerie - Peinture - Sellerie 

Location de voitures sans chauffeur assurées tous risques 

Station-Service - Lavage - Graissage
R.C. Versa illes 55 B 105



C I T R O Ë N
GARAGE M A G E N T A

CARROSSERIE - TOLERIE - PEINTURE 
1, bd de la République, 92210 SAINT-CLOUD - 602 59.95

M AGASIN EXPOSITION 
4, bd du Général-de-Gaulle, 92380 GARCHES - 970 67.36

LOCATION SANS CHAUFFEUR

CADEAUX
GADGETS
LISTE DE MARIAGE 
JOUETS

e Sa
La Boutique de Cadeaux
9, RUE GASTON-LATOUCHE 
(A côté du ciném a Le Régent)

SAINT-CLOUD 
Tél. 602 19.80

ventilation, filtrage, aérothermes, condition
nement d ’air, séchage, dépoussiérage, traite
ment de surfaces, tours de réfrigération d'eau 
nettoyage central par le vide, ventilation 
mécanique contrôlée

LA VENTILATION INDUSTRIELLE ET MINIERE
26, quai Carnot, 92212 SAINT-CLOUD Tél. 602 05.73

Vint

RADIO - TELEVISION - DISQUES
DEPANNAGE TOUTES MARQUES

T É L É - G O U N O D
17, rue Gounod, SAINT-CLOUD 602 45.18

ü  HaTAPIS «.MOQUETTES 
DE FRANCE

de vraix professionnels
3

Pour les Clodoaldiens accès direct 
au siège national 
du groupe Dermagne S.A.
5, avenue Caroline 
92210 SAINT-CLOUD 
970 03.02 (20 lignes)

PARIS
11, place Malesherbes 
6, boulevard Voltaire 
95, avenue Kléber 
9, bd du Montparnasse

200 a g e n ts  te c h n iq u e s  e t  d é c o ra te u rs  m is  g ra c ie u s e m e n t 
à la d is p o s it io n  de s  c o l le c t iv i té s  e t  des p a r t ic u lie r s  p o u r 
to u te s  é tu d e s  en m a tiè re  de m o q u e tte s  - t is s u s  e t  v o i
lages  - re v ê te m e n ts  de s o ls  e t  m u rs  - ta p is  d 'o r ie n t  e t 
d 'e x trê m e -o r ie n t  : p re s t ig e s  de s  p ro d u its  de h a u te  q u a lité  
m is  en œ u v re  pa r le s  m e il le u rs  co m p a g n o n s  de F rance , 
d e v is  e t  p ré s e n ta t io n s  san s  e n g a g e m e n t

B A N LIEU E ET PR O VIN C E

BOULOG NE-SU R-SEI NE - COLOMBES - VERSAILLES - 
ERMONT - EPINAY - SARTROUVILLE - RAMBOUILLET - 
MANTES - AIX - AGEN - AMIENS - ANNECY - AURILLAC - 
BEAUVAIS - BORDEAUX - BOULOGNE-SUR-MER - CHAM - 
BERY - DIJON - GRENOBLE - LILLE - LYON - MARSEILLE - 
METZ - NANCY - POITIERS - MEAUX - QUIMPER - PERI- 
GUEUX - RENNES - SAINT-BRIÉUC - SAINT-ETIENNE - 
SOISSONS - TOURS - TROYES - VALENCE - VANNES...


